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' ABONNEMENTS

r an 6 mois 3 mots
En ville 9.— <f.5o a.a5
Hors de ville ou ptr lt

pojte dans toutt I» Suisse IO.— 5. a.5o
Etranger (Unioapostale) î6.— i 3.— 6.S0
Abonnement aux bureaux de poste, io et. en sus.

, payé par chèque postal sans frais.
Changement d'adresse, So ct.

Bureau: J , Temple-Neuf, /
Vente au numéro aux kiosques, dépôts, etc. t'm, »

4 : : 
: 

^
ANNONCES c. 8

Du canton :
La ligne ou son espace. 1 o ct.
Prix minimum d'une annonce . . . 5o »

De la Suisse et de l 'étranger :
15 cent, la ligne ou son espace.

1 " insertion, minimum fr. 1. 
N. B. — Pour les avis tarife, mortuaires, les réclameset les surcharges, demander le tarif spécial.

Bureau: i,, Temp le-Neuf, j
t Les manuscrits ne sont pas rendus
* 

~. . • '

AVIS OFFICIELS
M. • ¦ '

. COMMUNE p:DE PESEUX

comcowms
La commune met en sounXssion les travaux do couverture , fer-

blanterie , installations sanitaires, installation d'eau et gaz, menui-
serie, plàtrerie et peinture , chauffage et serrureri e nécessaires à la
construction du bâtiment postal. '

Les entrepreneurs disposés à soumissionner ces travaux peuvent '
prendre connaissance des plans et du cahier des charges au bureau
de M. Yonner , architecte , rue Pourtalès 10, à Neuchâtel , les 14, 16
et 18 courant, «le 2 ù 6 heures du soir.

Les soumissions devront être adressées au bureau do l'architecte
sus-nommé, jusqu 'au mardi 19 courant, à midi. <

Peseux, le 13 juillet 1910.
Conseil communal.
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|| informe les personnes qui vont en villégiature,
¦ qu'elle lave et repasse le linge
m prompternent et avec soin et l'expédie par poste
H ou chemin de fer dans toutes les localités de la
I Suisse et séjorars de montagne. — Prix
B très avantageux. — EenseignementS' franco sur
9 demande.

I Crrande blanchisserie JSTencliâteloise
B S- GONARD & Oe
S monruz - NEUCHATEL - Monruz |

Eaux des Bains d'ffemnlez, i r̂xb„„Ma{éNeÉsR?LA l̂i^
T-uE L̂„!A

Souveraines contre les rhumatismes, maladies chroni ques de l'estomac et des voies urinaires , l'anémie et la neurasthénie.

— GITRONNË^E SUISSE =:B©~ Exigez le nom et la marque de la Fabrique *suisse de boissons hygiéniques, à Neuchâtel -"̂ SS
Un verre de Citronnelle suisse prise avec de l'Eau d'Henniez 3SÎ un des breuvages LES PLUS HYGIÉNIQUES el LES; PLUS AGRÉABLES gn 'oii puisse prendre

Vente en gros : SCHMIDT & C,e, Neuchâtel 

ENCHERES
Vente aux enchères

Cm .police i'awance-îié eî de jtas.actions et créances
¦ ï/administration de la masse en .faillite --de Juouis

DnBoi» Frunck uu Iiocle, exposera en vente aux enchè-
res publiques et au comptant le mardi 19 juillet l9iO,
à. 10 li. du matin, à l'Môtel-do-Ville du Locle, salle du
tribunal :

1. nne police d'assurance mixte contractée par le
failli le 26 juillet 1900 auprès do la Société suisse d'assuran-
ces générales sur la vie humaine, à Zurich. Capital
100,000 fr. payable le S6 juillet 1980 ou avant cette date
au décès de l'assuré. N° de la police : VD 33,693. La prime annuelle
est de 5390 fr. jusque et y compris 1912. Dès 1913 cette prime sera
considérablement réduite par suite de la jouissance des bénéfices.
Total des primes payées à ce jour : 58,900 fr. Valeur de rachat
au 30 juin 1910 : 31,417 ir.

3. nne action, u° 621, de 500 fr. au porteur , entièrement
libérée , de la S. A. des fabriques de chocolat et confiserie
J. Klaus.

3. 8 actions, n°» 152 k 158 et 446, de 2O0 fr. l'une de la
Société de construction du liocle.

4. 33 actions, n°« 281 à 288, 894, 295 à 300, 709 à 715, à
lOO fr. l'une de la Société du Casino-Théâtre du Locle.

5. 15 actions, n°> 684 à 698, à 5 fr. l'une de la Cuisine po-
pulaire du Locle.

G. divers titres, créances et prétentions pour un mon-
tant total d'environ 38,000 francs.

La police d'assurance, les actions et les documents relatifs aux
Créances et prétentions sont déposés au bureau du notaire Jules-F.
Jacot au Locle, l'un des administrateurs où ils pourront être consultés,
en même temps que les conditions.

L'enchère est définitive et l'adjudication sera prononcée en faveur
du plus offrant et dernier enchérisseur.

Le Locle, le 9 juillet 1910.
Les administrateurs de la masse :

Jules-V. JACOT, notaire, Henri ALUSSOBT

D. BESSON & Cie
PLACE DU MARCHÉ 8

368 - TÉLÉPHONE - 368

Grand et beau choix de

SERVICES DE TABLE
en porcelaine

et terre de fer décorées
SE8Y1CE A D0MICT18 c.o

Escompte 5% au comptant

U œagasîa il CemssHM»
SEINET FIL9

Boa dM ÉpaMhen», I

Malaga Brun Misa
Malaga Doré Misa

Vin de Madère
A i f r .  30 la bouteille, verre perdu
Nous reprenons les bout, à 15 c

IMMEUBLES
ImmeuMe ̂  grand rapport
au centre delà rue Léopold Robert,
& La Chaux-de-Fonds, comportant
plusieurs logements et trois ma-
gasins, est à vendre.

S'adresser Etude Jules Dubois ,
agent de droit, La Chaux-de-Fonds.

A VENDRE 
=

Hglt lË
MAGASIN

EVOLE 1 (lias dn Pommier)

li Se Ii
Huile d'otiette sans goût

excellente pour mayonnaise

Salami vrai milanais

Grand choix de conserves
Sardines, Tbons, Homards

UQUEURS — MALAGA VIEUX
ta maison se charge des envois par

colis postaux ou par gare
'— On porte à domicile —

TÉLÉPHONE 597
8e recommande,

Vve Bug. BONNOT

fl ~ - ,| j COMMUNE
jg£M DE

MPESEUX

Vente 8e bois
La commune de Peseux vendra,

par voie d'enchères publiques, dans
ses forêts , le mardi 19 cou-
rant, les bois ci-dessous désignés:

285 stères sapin ,
30 billons sapin,

780 fagots sapin.
Le rendez-vous des miseurs est

à 8 h. du matin, à la maison du
garde.

Peseux , le 13 juillet 1910.
. Conseil communal.

, Magasin Jeanne G-ITYOT I
EPANCHEURS 2, NEUCHATEL j

¦ cJaf^Mfro ¦ . §

A l'occasion de la fête de la jeunesse il sera accordé , f
| jusqu'à samedi 16 courant : |

I IO °/° BE RABAIS
I SUR TOUS LES ARTICLES I
H __%W Tous les rayons sont au complet ™^Q5 ||

__________ _̂\\__̂_ _̂U____________U

COSTUMES COUTIL *pour enfants
3 à "12 ans =

PIN W WniFÏilll Du uLIllDu
A CHOIX
5 francs

dans toutes les tailles j

Pâtisserie de 'Cernier
En évitation de tout malendu, SAMUEL HESS, pâtissier, à

CERNIER, informe sa clientèle, ainsi que le public en général , qu 'il
continue à exploiter son commerce de pâtisserie ju squ'au I er mai
prochain dans ses locaux actuels. A partir de cette date , il, trans-
férera ses installations dans ses nouveaux locau x, RUE FREDERIC
SOGUEL, vis-à-vis de la station du régional.

Il profite de l'occasion pour recommander ses produits k sa fidèle
clientèle et au public.
R. 628 N. gABltJEIi HESS, pâtissier.

te6uchmann^^^T|

,S sTHfl^pourobtenrr urîi 1
s E^peiu souple.blanche x pure î
t§ ï 70 cent. R. Gœbel , coiffeur 1

¦—: y ¦ 

«Je souffrais depuisil ans d'une
inflammation j aunâtre de la peau ,
avec de violentes

IftiP»
Après avoir employé la moitié à
peine d'une pièce de Zuckooh,
savon médical, l'inflammation
et les démangeaisons avaient com-
plètement disparu. H. S., serg.
de pol. àD . » A l f r .  ( I 5 % ) e t 2 fr. 25
(35 % effet puissant) . Pharmacie
A. Bourgeois. 6596

A vendre

4 chevaux
à deux mains." S'adresser rue du
Trésor n° 4, 1er. 

POUR FONDUE

fromage =
—= «l'Emmenthal

premier choix

Hiiiîriti
t Hôpital 10

Téléphone n» 980

A VENDRE
socle noyer pour pendule , 4 fenê-
tres 72 cm. largeur, 1 m. 48 hau-
teur , pour vitrine ou véranda ,
draperie doublée, avec galerie
2 m. 35 retour compris. S'adresser

! rue du Concert 6, *m°. c. o.

VERMOUTH
de TURIN , I" qualité

A "f r* OH le litre»
* ¦ ¦ " +-**̂ -* verre compris
Le litre vide est repris à 20 cent.

Aumaj asin il comestito
®MOOET Fils

Rue des Epancheurs, 8

StnstÈiÉ'M '.
:
^̂ _\\ _̂_____ \

VINS
en

litres bouchés
Chaque sorte est marquée sur le

bouchon, sauf celle de 35 cent.
Donc les bouchons sans prix dési-
gnent du vin à 35 cent, lo litre , o.
ceux marqués :

40 * du vin italien
40» > > Rosé d'Espagne
40 » » français
45 » « italien
50 » » français

Le Bourgogne à 70 cent, le litre
est marqué par une étiquette.

La mise en litres est faite à notre
entrepôt.

Les croisements de qualité et
toutes erreurs seront réduits ainsi
au minimum. Chaque client sera
mieux assuré d'avoir toujours le
vin choisi une première fois.

Nous prions instamment nos
clients do ne pas demander de
transvasago do nos litres daus les
leurs, mais d'accepter nos litres,
de les payer la première fois, en
ensuite de faire 1 échange. 

A vendre au détail ou en bloc
environ .

"4000 liÉres-poste
.•dont quantité de rares. Chez àl.
Meyrat, Neubourg 5, Neuchâtel.

A vendre tout ie suite
I potager à 2 trous, 2 lits, dont 1
complet, 1 table de nuit, 1 table
carrée, 1 petit lavabo , 1 poussette,
uu habit noir (dit de cérémonie),
,taille moyenne et un chapeau hau t
do forme, à l'état de neuf. — Rue
Louis Favre 20, rez-de-chaussée.

A VENDRE
d'occasion un buffet de service
noyer sculpté bien conservé, ainsi
qu'une table et quatre chaises
sculptées. — S'adresser chez M.
Parietti , Tertre 12. 

Joli mobilier
de salon à vendre. S'adresser chez
. Perr iraz , tapissier, faubourg de
II ôpital 11. c.o.

Chien de luxe
A vendre un beau chien d'arrêt,

race «Setter Laverack », grand sujet
et très Adèle; 2 ans %.

S'adresser à l'Hôtel de la Maison
Monsieur près La Chaux-de-Fonds.

La machine à écrire Underwood
Première marque américaine

est en vento 
pApETEB][E fl. BISSAT gggg

I

JPlace Au Marché

Grand choix de

H -̂ ^^^^^^sonl1 les mdlTwreŝ ^^-B

* w'Wo/ J'expédie contre remboursement :
Souliers de dimanche pour messieurs, solides

et élégants . • No. 39-48 Frs. 8.50
i Souliers de travail à crochet» pour messieurs,

_e terrés No. 39-48 . Frs. 9. -
B Souliers de travail a oeillets pour ouvriers. "
SÇi «erres, la • . •¦- . No 39-48 Frs. 7.80
1 Souliers de dimanche pour dames, forme '•, élégante No. 36-42 Frs. 7. -
I Souliers de travail p. dames, ferrés No. 36 - 43 Frs. 6.30

B Souliers pour fillettes, solides et ferrés No. 26-29 Frs. 4.20¦¦'¦ No. 30-35 Frs. 5.20
H Souliers de dimanche pour fillettes No. 26 - 29 Frs. 5. - . ¦
H No. 30-35 Frs . fi. -'!
H'Souliers p. garçons, solides et ferrés No. 26-29 - Frs. 4.50 I
¦ No. 30-35 Frs. 5J0 No. 36-39 Frs. 680 H

I Rod. Hirt, Lenzbourg. §

TRAITEMENT
deà cors, oignons, durillons

ongles incarnés

Guérison radicale des verrues
MASSAGE - VENTOUSES

&. Gffli lasseiir et pétofi
Avenue du 1er Mon 24

nsallaliens de 11 h. Col 3 h. - TÉLÉPHONA
I

tai*ufraix
M- GYGI-LEUBA

élève do M»« H.-H. de Juillet), prol
PARCS 43

organise un

cours 9e vacances
pour fiUettfli

S 'inscrire à son domicile

Prix du cours : & ftS

LiWI-TIfflS
Le plus grand choix cn toutes nuances

, 30 modèles différents
de 3.50 à 31.50

i SPéCIALITé

G. PÉTREMAND
Moulins I S  • JNeuebâtet

Comparez nos prix -Escompte 5"/,
IliiTTist ¦s»sn»»as«iasss»»»Mia»sassriTir*!r

;'^ l  des spécialités « Singer Bàle»
W&\ es' ^° pouvoir avoir tou-
jj» jours une petite provision sans
j .»| avoir l'ennui qu 'elles se gâtent.

Offrez à vos visites avec la
| I bière, les Petits Bretzels au

! J sel , les Petites flûtes au sel,
3M délicieux à prendre avec le
\Wk thé également.
Kg Avec le café, chocolat, ser-
W voz les fameux Zwiebacks
i-, I « Singer », marque la plus re-

J commée.
L ' Goûtez également les uouil-
Wk les aux œufs et au lait « Sin-

.1 ger » . Cuisson instantanée,
^«| haute valeur nutritive.__\ En vente k Neuchâtel dans

I toutes les principales épice-
ifi ries.fines.

ĝPM COMMUNE

p̂S BEVAIX ;
Vente 8e bois

Lundi 18 juillet 1910, la com- <
mnne de Bevaix vendra par enchè- ;
res publiques, dans le haut de sa
forêt, les bois suivants :

60 billons, cubant 42m3,39.
142 stores sapin.
120 stères dazons.
57 stères hêtre. !
15 stères écorces. j

Rendez-vous des miseurs à la
Fruitière, k 10 heures du matin.

Bevaix , le 12 juillet 1910. j
Conseil communal. '

— ii

! SAGE - FEMME DIPLOMEE I
M- GELT-CrALLAT

rue des Alpes 15 (p. Gare)
GENEVE î l t l

Pensionnaires.SoJns consceenckuM
Consultations tous los jours

Baume k Samaritain
pour le pansement do toutes les
plaies :
Ecorchures

Contusions
Varices

Brûlures, etc.
Pharmacie A. BOURGEOIS

NElJCIlATEIi

DEM. A ACHETER
Achat de vieille bijouterie et

argenterie. Déchets d'or et
d'argent.

M. Meyrat, acheteur autorisé,
Neubourg 5, Neuchâtel.

AVIS DIVERS
Sonne pension bourgeoise

pour employés et ouvriers . Même
adresse, chambre a louer. Rue
Louis Favro 23.

Jeune fille cherch e

PENSION
dans bonne famille , pour environ
un mois. — Offres à M»« R. Boss,
entrepreneur, Gtlndlischwand près
Interlaken.



FEE1LLEH1 DE Li MME WM M1UCHATEI

PAR

ERNEST CAPENDU (20),

— Des amisî
• — Je connaissais effectivement beaucoop le
père et l'oncle de cette malheureuse petite
criature, et, c'est à ce titre que je désirerais
Teilier sur elle. .
S — Mais, que diable, mon cher ! jla puis vous
rètoariier les objections que TOUS me faisiez
tout à l'heure au .sujet de cette enfant: vous
allez vous raarier„,

— Saison de plus. Mon cher ami, voici ea
deux mots la situation : d'nne part, ainsi que
j e vous-Fai dît, fêtais l'ami da père de la pe-
tite; de l'autre, vous savez que la nuit der-
ttïère, Mlle Geoffrin, que je dois bientôt nom-
mer ma femme, a assisté à une partie de
l'accomplissement des crimes.

— Corvraart m'a raconté cela.
— Tout d'abord on lui a fait croire qu'elle

avait rêvé pour calmer sa surexcitation ner-
veuse; mais il est impossible de prolonger
cette croyance. Ces crimes accomplis font
trop de bruit pour espère* qu 'ils n'arriveront
pas aux oreilles d'ÂraéÉe, Efte connaîtra donc
»rj four h vérité. Or reniant qu'elle croit
avoir va massacrer avec sa mère est précisé-
ment cette petite fille sauvée par vom Com-
prenez-vous, maintenant? Je veux, que le jour
oà Amélie apprendra la vérité, je puisse lui
venir dire : Non seulement l'enfant que vous
croyez mort existe encore, mais j'ai mis cet
enfant à l'abri de tout besoin, et cela pour
qu'il vous soit reconnaissant uni jour, pour
qu 'il vous bénisse; car ce que j 'aurai fait
pour Cet enfant, je ne l'aurai fait qne parce
que voire regard s'est abaissé sur lui , que
parce que la mort qui le menaçait vous a fait
eoulirir et vous a fait pleurer.

1 — Diable 1 dit Dupuytren en riant, cela est
de la chevalerie toute pure.

— Me blâmez-vous donc?
— Je ne puis vous blâmer de vouloir faire

.une bonne action, quel que soit le motif qui
vous guide.

; — J'ai parlé à Mme Geoffrin^ elle a eu l'air
de m'approuver ; je suis convaincu qu'elle se
chargera de cette petite fille ; moi je la prends
entièrement à ma charge dès cet instant.
Vous consentez, n'est-ce pas, docteur?

Dupuytren ne répondit pas tout d'abordY¦ — Mais, dît Charles avec élonnement, com-
ment avez-vous pu retenir ainsi mot par mot
une conversation aussi longue?

Lucien sourit en regardant Jacquet. '
—f J'avais mon carnet, dit-il, et je prenais

des notes;
— Enfin que dit Dupuytren ? demanda Jac-

quet.
— B dit,, aprèa avoir réfléchi, que, n'étant

pas riche lui-même, il, n'avait pas le droit de
refuser à une pauve enfant an secours Inat-
tendu de la Providence ; qu 'il consentait
donc, dans les bornes de ce qu'il pouvait
faire, à remettre l'enfant à M. de Charney et
à Mme Geoffrin ; mais cependant qu 'il ne re-
mettrait la petite fille que le jour où elle se-
rait absolument remise et daus un état de
santé complètement satisfaisant. Jusque-là, il
ne voulait pas s'en séparer.

p M. de Charney ne parut pas insister da-
vantage â cet égard, et il se retira en rece-
vant les éloges de Dupuytren sur sa bonne
action et la promesse formelle de lui remettre
l'enfant si aucun- parent ne se présentait pour
le réclamer, alors que toute trace de mafadie
serait disparue

— Mais c'est très bien ce qu'a fait là M. de
Charney I s'écria Henri avec émotion ; c'est
décidément un homme d'un grand cœur!

— Oui, dit Jacquet en réfléchissant.
— Le digne fils de son père I ajouta Charles.
Jacquet et Lucien redressèrent à la lois la

tête.
— Son père, dit Jacquet ; est-ce que vous

l'auriez cowwvj

— Fort peu, dit Charles, mais suffisam-
ment cependant pour pouvoir nous le rappe-
ler. Nous faisions notre première campagne
à bord du: navire sur lequel M. de Charney
se rendit de Smyrne à Alexandrie.

— H avait avec lui son fils ?
— Oui; mais c'était un tout jeune enfant

Il avait à peine alors trois ou quatre ans, car
c'était en 1778, il y a bientôt vingt-deux ans.

— Et vous n 'avez j amais revu M. de Char-
ney père depuis cette époque?

— Jamais ; ni même le fils jusqu'au jour o#
nous rencontrâmes celui-ci à Paris, il y a

; iquelquea rqois à peine. »
ï —• De sorte que vous ne pouviez lie recon^
naîtra? *

-r Naturellement Entre un enfaut de qua-i
tre ans et un homme de vingt-six, il y a toute1
une immensité.
— Je «ois cependant qne M. de Charney

est plus âgé que cela ; du moins il en a l'air.
— Cela est vrai, dit Henri; mais il a passé'

toute sa j eunesse dans les pays chauds et ac-
compli de rudes voyages; cela a pu le vieillir
avant l'âge.

— Enfin vous ne l'eussiez pas reconnu?
— Non. Ce fut lai qui un soir,, chez Mme

Geoffrin, nous rappela ce voyage à bord de
notre navire, voyage dont son père lui avait
parlé plus tard.

— Et, reprit Jacquet après un silence, vous
n'avez j amais entendu parler d'une catastro-
phe arrivée au père et au fils ?

— Un naufrage?
— Ouï.
— Si fait. Un de nos amis, à Charles et à

moi, poursuivit Henri, nous disait encore
dernièrement qu 'il avait vu sombrer sous ses
yeux, sans pouvoir le secourir, le navire sur
lequel étaient embarqués MM. de Charney
père et fils. En entendant prononcer leur
nom, il manifesta même un élonnement assez
grand, car il les croyait morts tous deux.

— Ah ! dit Jacquet, il les croyait morts.
— Oui ; mais il s'était trompé, puisque le

fils existe.
— Cependant si le navire a péri corps el

biens;,
— Mon cher Jacquet , dit Henri en sou-

riant, en fait de naufrages, il ne faut jamais
rien mettre en doute ; tout peut arriver. D'ail-
leurs, il faut bien que le: j eune Charney se
soit sauvé, puisqu 'il existe et que même il
vient d'accomplir une excellente action.

Puis, changeant de ton brusquement:
— Vous qui vouliez adopter celte petite

fille, reprit-il, vous voilà entravés d'ans votre
bonne intention.

f j  — Nous le regrettons, répondit Charles ;
car nous ne pouvons oublier que c'est la main
qui voulait nous frapper qui a fait' cette fille
orpheline ; et â ce suj et, citoyen Lucien, if
faut que nous te remerciions, car Jacquet
nous a appris ce que tu avais fait pour nous.
Seulement, pourquoi nous avoir trompés?

— Vous ne fussiez pas partis.
! — Peut-être.

— Mais, reprit Jacquet pourquoi avoir été
chez Dupuytren cette nuit

Lucien se pencha à l'oreille de Jacquet et
'lui parla bas.

— Bien, reprit l'agent de FouchÔ en redres-
sant la tête, tu as bien fait Maintenant tu es
libre. Demain à l'heure ordinaire, où tu sais,

Lucien salua et sortit.
— Il est lard , reprit Jacquet en s'adressant

aux deux marins ; ces dames doivent être in-
quiètes et j e n'ai plus rien à vous dire.

—• Mais cependant , s'écria Charles, si ces
assassinats ost été dirigés contre nous, ainsi
que tout lo témoigne, devons-nous rester dans
l'inaction?

— Non ; bientôt vous agirez.
— Quand donc?
— Je vous le dirai. Cette nuit j'ai besoin»

d'être seul; maissoyez convaincus, Messieurs,
que j e n 'abandonne pas notre cause, et que j e
n'oublie pas notre serment Où est Mahurec?

— Là-haut.
Henri fit un gesto comme pour désigner le

faîte de la maison.
— Bien, dit Jacquet en tondant ses deux

mains aux deux amis.
Quelques m in u tao après, Jacquet élait seul.

H se promena longtemps en silence ; puis s'ar-
rètant en tenant son menton dans sa main:

i ., — Décidément, dit-il, il faut voir Mahurec ;
le moment est venu: d'employer les argu-
ments puissants. Ah ! maître Camparini,, Jac-
quet n 'a pas dit encore son dernier mot ; maïs
j e crois qu'il va le dire.

Et, quittant la chambre. Jacquet s'élan ça
sur L'escalier dont il gravit lès marches dans
la direction des étages supérieurs.
!

xxiî
i Aux Halles

r Si les balles de Paris n'étaient pas précisé-
ment à la fin du dernier siècle ce qu'elles sont
aujourd'hui, on peut voir néanmoins qu'elles
pouvaient avoir déjà une importance d'autant
plus grande, que Paris n 'était alors que la
moitié à peu près de notre Paris actuel. Déjà*
à cette époque, l'ordonnance de la cloche
chassant les maraîchers et. les paysans était
en pleine vigueur, et elle était d'autant plus
nécessaire que les voies servant de débouché
au marché étaient d'une ètroitesse dont quel-

; ques-uns de mes lecteurs doivent se souvenir.
Neuf heures du matin venaient de sonner,

la cloche avait retenti et le déménagement
général |des approvisionneurs de légumes,
d'oeufs, do volailles, de lait de beurre, de fro-
mages et d'autres denrées, richesses des
champs, commençait sur une grande échelle. '
Aux maraîchers allaient succéder les petits

; marchands du Carreau , les femmes à éventai-
res, les «p laceurs», comme on les appelait. Ce
moment du départ des uns et de l'installation
des autres, était un moment de tumulte indes-
criptible, car aux disputes des maraîchers et
des paysans qui accrochaient leurs voitures,
enchevêtraient ânes et chevaux les uns dans
les autres, se j oignaient les disputes des petits
détaillants se bousculant pour occuper les
meilleures places; aux derniers cris des ven-
deurs en gros, se mêlaient les premiers
glapissements des vendeurs en détail appelant
la pratique: c'était un brui t , un tapage , un
brouhaha à rendre le sens de l'entendement

au sourd le plus obstiné.
Neuf heures du matin venaient de sonner,

et déjà accouraient de toutes parts ménagères
et cuisinières, restaurateurs et rôtisseurs,
{toute cette population enfin qui) non'seulement
mange elle-même mais encore fait manger lea
autres. A ces acheteurs, à ces vendeurs,, se

: j oignaient les porteurs et les marchandes a
,éventalres, les marchands ambulants et lea
.garçons des cabarets voisins qui allaient, ve-
inaient couraient; portant les déjeuners de
iceuaB-ciceti de ceux-là.
i Ce matin-là le temps était beau, le ciel par
et ie pavé , presque praticable à la pointe
Saint-Eustache, au débouché dès rues Mont-
martre et Montorgueif, sur .cette petite place
de laquelle devait partir plus tard la rue de
iRambuleaui, Is foule était plus pressée, plus
compacte et plus; bruyante. Ôa venait d'y ter*
miner la vente des huîtres à la criée, mar-
chands et marchandes s'en allaient emportant
Ieu*s bourriches. L'une dès premières bouti-
ques de la rue Montorgueiï >; à droite , était et
est encore occupée par ua marchand de via»'
A la porte de cet établissement dont Fîntié>
rieur ne désemplissait pas depuis le comment*
cément de la nuit précédente,, s'élevait une
pile de bourriches artistemeat rangées les
unes sur les autres. A côté des" bourriches,
obstruant la moitié de la porte-d'entrée, était
une petite table sur laquelle on voyait de
grands plats blancs, des torchons, bien propres
et un long couteau à lame courte; tel que ceux
qui. servent à ouvrir les; huftrea. Derrière lis
table se dressait une chaise de paille montée
sur deux pieds énormes comme les fauteuils
des petits enfants, et garnie,, comme eux, à la
hauteur de sa dernière traverse, d'une plan-
che pour y poser les pieds Sur cette chaise
trônait une femme j eune et jolie, qui, de son
poste, dominait la fouie, comme un président
domine la cour sur son fauteuil.

_CA wwr&X

BIBI-TAPIN

Tente demande d'adresse d 'une
«moue* doit être accompagnée d'an
twtbre-posie pou r ta rép onte; sinon
¦Qt-ct sera expédié* non affranchit.
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LOGEMENTS
A louer pour Noël prochain, à

Bellevaux, un bel appartement de
A chambres, cuisine et toutes dé-
pendances. Confort moderne. —
S'adresser à Alex. Coste, gérant
des caves du Palais. 

A louer tout de suite aa petit
appartement de 2 chambres et cui-
sine. S'adresser chez M. A. Guala,
passage Max-Meuron , atelier de
peinture. 

A louer à Colombier
dès maintenant ou pour époque à
convenir :

Rne dn Collège, rez-de-
chaussée, 5 chambres, dépendan-
ces, jardin.

Route de la Gare, 4 cham-
bres, terrasse

^
iardin, dépendances.

Hue des Verne», 3 ebambres,
i cabinet, dépendances.

S'adresser au notaire E. Paris, k
Colombier. 

Séjour d'été
A louer au Vilaret s. Saint-Biaise

an logement de .3 chambres, cui-
sine et dépendances, etc., et une
rite chambre indépendante. S'adr.

J. Perriraz , faubourg de l'Hôpi-
tal 11.
- - ¦ ¦¦ - . 

Villa à loner
On offre à louer, dès le mois

d'août, dans la partie ouest de la
ville, meublée ou non meu-
blée, une jolie villa confortable
de 10 chambres, très agréablement
située, avec jardin ombragé. Vue
étendue. Tramway. Etude-Petit-
pierre & Hotz, notaires et
avocat.

Joli logement à louer pour tout
de suite, deux chambres, cuisine,
terrasse, buanderie dans la mai-
son. S'adr. G. Prahins, Vauseyon.

A louer dès maintenant, 2 petits
logements de 1 chambre et cui-
fiinne , et 2 de 3 chambres, cuisine
et dépendances ; pour le 24' sep-
tembre, i grand local bien éclairé.
S'adresser à M. Joseph Ravicini,
Parcs 51. c.o.

PESEUX
M. Rodolphe Arrigo, rue de

Neuchâtel 27 , offre à louer tout de
snite deux logements de 3 cham-
bres, cuisine et dépendances au
rez-de-chaussée. ¦ -.; , co.

Boute de la Côte, k louer
immédiatement ou pour .époque à
convenir , appartements de 3 et 4
chambres, dans maison neuve.

Etnde Petitpierre & Hotz,
notaires et avocat. - c.o.
époque à convenir,, appartements
de 3 et 5 ebambres au cen-
tre de la ville.

, Etude Petitpierre «& Hotz,
notaires et avocat co.

Hue de l'Hôpital* - .h. louer
un appartement de 3 chambres
et dépendances^ à l'état de
neuf. — Etude Petitpierre
& Hotz, 8 rue des Epancheurs. to.

A louer, ponr le 24 sep-
tembre ©u plus tôt si on
le désire, net apparte-
ment complètement re-
mis à neuf, de 5 cham-
bres et dépendances»liez-
de-chaussée avec beau,
jardin ; gaz, électricité,
buanderie et grand sé-
choir. S'adresser à A. Ri-
chard, Vieiyx-Chàtel jg>

I L a  Feuille d'Avis de Neuchâtel. lî
est n'n o«%ine de poMcité àé l" ordre H
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CHAMBRES
Ponr les vacances

A louer deux belles chambres
meublées, électricité, avec ou sans
pension. Hôpital 2, 4"°. 

Belle chambre meublée, au so-
leil. — Môme adresse, une petite
chambro, faub. de l'Hôpital 9, 1".
Belles chambres meublées
au soleil, dont une avec alcôve,
avec ou sans pension. Rue Pour-
talès 13. 4m« k droite. 

Chambre meublée. Ruelle du
Port 4, 1". 

Quai du Mont-Blanc
Deux belles chambres meublées

avec ou sans pension. Demander
l'adresse du n° 906 au bureau de
la Feuille d'Avis. 

Jolie chambre meublée. — Rue
Coulon" 10, rez-de-chaussée.

Chambres continues, 1 ou 2 lits.
Balcon. Français. Beaux-Arts 9, 3ro°.

Chambre et pension. — Evole,
L'Oriette 9, 1". 

Chambre meublée k louer, rue
Pourtalès 6, 3m°, gauche. c.o.

. Jolie chambre meublée, avec ou
sans pension , pour jeunes gens
d'école ou messieurs de bureau,
Hôpital 18, 2m». 

Jolie chambre mansardés, indé-
pendante. — S'adresser Ecluse 43,
1", k gauche, lo soir après 8 h«

Jolie chambre meublée au soleil,
indépendante. Prix 18 fr.

La Rosière, Côte prolongée et
Parcs 64, entresol k gauche. 

Une jolie chambre meublée, avec
ou sans pension pour personne
rangée.

S adresser 1" Mars 8, 2"" étage,
de i à 2 heures. ¦

Pension et chambre avec vue sur
le lac, électricité. — S'adresser
Evole 3, 3-*. __>

Jolies chambres meublées, lu-
mière électrique et bonne pension.
Faubourg du Lac 21, 2m". c.o

LOCAL DIVERSES
BEAU MAGASIN

OU

ENTREPOT
à louer aux Sablons 27. S'adresser
à la Calorie, Ecluse 47. c.o.

DEMANDE A LOUER
On demande à louer une

chambre on nn hangar
de 6- m. sur 6 m. environ. S'adres-
ser à M. T. 50, poste restante,
Neuchâtel. 

On demande à louer en
ville, mt local peur y en-
treposer desmenbfes pen-
dant quelques jours et
les vendre aux enchères.
Adresser les offres éeri-
teg aogg J.fr*IEr<\Jf »Hi«3_i&
d'Avis.

Chambre
Monsieur rangé cherche chambre

confortable et indépendante, de
préférence quartier de l'est. Offres
écrite» sous A. M. 923 au bureau
de la. Fouilla d'Avis.,

OFFRES ""

CUISINIERE
•chef, de toute mbralitév désire
place dans maison d'ordre. —
[S'adresser par écrit à- M. A. 14,
poste restante, Neuchâtel'. 

Une jeune fille de 19 ans, sachant
coudre et repasser, cherche place de

FEMME de CHAMBRE
Demander l'adresse da- n« 929 au
bureau de la Feuille d'Avis.

______________mmm__smEMmvis&l2SM B̂ammZtX

CUISINIÈRE
expérimentée et d'un certai n âge,
cherche place si possible dans
ménage sans enfants, ou à défaut,
remplaçante pour la saison d'été.
Adresser offres écrites sous ini- j
tiales E. B. 916 au bureau de la ,
Feuille d'Avis. ,

JEUNJbi FIMtE
parlant les deux langues, cherche ,'
place tout de suite, pour aider au
ménage ou comme bonne d'entants.
Gage suivant entente. S'adresser à ,
B. DuBois-Roulet , Corcelles, Neu-
châtel. 

PLACES ]

Pour Berne
Jenne fille est deman-

dée pour s'occuper de ,
tous les travaux du mé-
nage. S'adresser à Mœe J.
Périer, dentiste, Helve-
tiastrasse 35, Berne.

JEUNE FILLE
est demandée tout d» suite- pour ;>
aider à tous les travaux du mé- »
nage. — S'adresser au Café de '
tempérance, Colombier. .

On chercho uue
bonne servante '

sachant bien cuire et faire un mé-
nage soigné. Bonnes références ;
exigées. Bon gage et bons traite-
ments assurés. Demander l'adresse
du n° 912 au bureau de la Feuillo
d'Avis. 

On demande pour tout de suite

Une jeune fille
propre et active, âgée de 25 à
30 ans, sachant faire un ménage,
soigné. S'adresser rue Pourtalès 11,
au magasin. 

On cherche une

jeurçe FÏÏÏe
âgée de plus de 18 ans, pour aider-
aux travaux du ménage. S'adresser i
Fahys 151. : j

On cherche

une p ersonne \
do 25 à 40 ans sachant faire une ;
bonne euisine. et tous, lesi travaux !
d'un petit ménage. Gages 30 fr. j
Demander l'adresse du na 924 au j
bureau: de la Feuille tt'Àvis. co. !

i

Pour tout de suito on cherche,,
pour un ménage de dames,

ttiie bonne
à tout faire sachant cuire; et une

Femme âe chambr»
connaissant 'bien la couture. S'a^
:dresser sous E. Z. poste restante
Couvet. ç ô-

On cherche pour une maison,
de santé

PEMlrffi do OïïAMJDED
j sérieuse, sachant coudre. Gages
'35-40 fr. — Adresser offres écrites
lavec copies de certificats à B. V.
, 926 au bureau de là Feuillo d'Avis.

j JEUNE HOMME \
i allemand demande place dans bu-.j
ireau ou comme magasinier dans

magasin de tapis
ou confections de- préférence, où,

lil pourrait apprendre le français.
Certificats et références à disposi-
tion. Ecrire à H. M. posté restante,
gare' Lausanne.

BUREAU de PliACEMElST i
iLa Famille, faubourg du Lac 3, !
demande et offre des domestiques !

• bien recommandées pour familles,
hôtels et cafés.

I .. . ,. j

j La TSMOLLE vAra sse JVsaobsnisV ;
Hors de *i_e, io fr. par sa.

EMPLOIS DIVERS

Bon lithographe
mercantile) cherche place. Deman-
der l'adresse du n° 930 au bureau
lo la Feuille d'Avis. 

On demande pour tout de suite
an

jeune garçon
connaissant les travaux de la cam-
pagne et sachant traire. Gage 20 fr.
par mois et bonne vie de famille.
S'adresser à Pau l Dubied , agricul-
teur , Geneveys-sur-Cofi'rano.

Smploi

D'accompagnatrice
pourvu. Merci mesdames.

Une joune fille bonne
sténographe

habile dactylographe
cherche place dans un bureau où
elle aurai t l'occasion d'apprendre
le français. Entrée lo 1er août. —
Prière d'adresser les offres a Ber-
tha Hiltpold, Louiscntrasse 8, 2m\
Zurich III. ,

Jeune fille désirant apprendre le
français, demande place

d'aide
ou dame de compagnie

•auprès d'une dame seule ou d'un
couple âgé. Offres A. G. 3272,
poste restante, Kempten (Bavière).

AU PAIRT
Jeune étudiant allemand cherche

pendant ses vacances, famille suisse
française où il donnerait des leçons
d'allemand contre sa pension. Bon-
nes références. Ecrire k C. Z. 93S
au bureau de la Feuille d'Avis.

Le soussigné se recommande
pour des
réparations de chaussures

Prix modérés. Même adresse on
cherche des journées do nettoya-
ges et lessives. Parcs 10, rez-de-
chaussée, Edouard Devenoges, cor-
donniers 

Commissionnaire
i Un magasin de la ville cherche
Ijeu ue garçon actif ayant . termine
' ses- classes pour faire l'es commis-
sion s.

, S'adresser par écrit avec réfé
renées à l'appui sous chiffre X. Y
869 au bureau de la Feuille d'Avis

On demande un

i "bon ébéniste
! connaissant bien la réparation, dr.
Iv.ieux meuble, chez M. Meyrat
' antiquaire, Neubourg 5, ville.

On demande SIS i
messieurs, pour la vente de thé,
cacao et chocolat aux partrculi«ns;
Occupation facile et de bon. rap-
port. Demandez échantillon gratï;
à la fabrique Hch. Radin-Gabriel ,
à Râl«_ — --•

JEUNE HOMME
On demande? place pour un- g>ar;

çon de 16 ans; grand et font , comme
laide dans, un magasin- ou commerce
[quelconque où il aurait l'occasion
Id' apprendre. le français . S?àdressei
j G. Lauper,. Boulangerie, Aarberg. '

ON CHERCHE
un contremaître-mée^inicien expé-
rimenté pour une usine avec tur-
bines et moteurs thermiques, J
Genève. — S'adreaser à R. Legler,
bureau d'affaires , rue Saint-Honoré
n° 3, Neuchâtel.

1 Aïï PAIE
Jenne demoiselle de lan-

gne française,, trouverait affec-
tueux accueil dans un bon- pen>
isi'onnat allemand pour donner quel-
ques leçons de français. Offres è
3ï 1!° HeriBberg Battenst edi
a/Haras, Friedrickerstr. I.

' T. V. 875
Place pourvue. - Merci.
mmmtw0S ^^^^*S ^n___________________________________*

APPRENTISSAGES
On demande pour lo 1" septem-

bre une apprentie

couturière
logée et nourrie chez sa maîtresse.
Demander l'adresse du n° 896 au
bureau de la Feuille d'Avis.

PERDUS
Perdu , dans les Gorges de

l'Areuse , sur le parcours de
l'usine électrique des Glées k Noi-
raigue , un

portefeuille
en cuir noir, contenant deux bil-
lets de 50 fr., ainsi que carte civi-
que au nom de F. E., rue Matil e
n° 16. Le rapporter contre récom-
pense au bureau de la Feuille

- 'd'Avis. 925

j! AVIS DIVERS
Société Je Tir lu Gril

• NEUCHATEL

DERNIER
Jir obligatoire

DIMANCHE 17 JUILLET 1910
, j dès 7 h. du matin

au MAIL, 
i 
¦ 

Se présenter , porteur des livrets
». !de service et de tir.

LE COMITÉ

; I Àk P ROf ^WAOSam» I

I Sj rSJOURS D'ËTfi _
M Sous ostte rubrique paraîtront sur demande toutes annonces l|

r 'S d 'hstils, restaurants, buts de courses séjours d'été , etc. Pour _%
™ les conditions, s'adresser d irectement â l'administration de la %\Feuille d'Avis de Keuehàtel, Temple-Neuf 1. 3C

SU

I

gaîeau-promenaâeteos les «ÏS â 8t- j
Neucr>âtel-Cuclrefin Prix unique : 5© eent. h

et retour _______ se
—; * —. 1 —; |g

DmlvTuK ne Mclal — I
flU ïUil llîilllî , 20 Téléphone 20 i

_ Pension MÂTTHEY-DORET I
i L A  

BRÉVINE I
Altitude 1046 m., à proximité des forêts j|

CoBJort - Jardin ombragé — Pension depuis 3: ir p

bs - BtttîÊôtel M - llf Mm 1
Gut empfohlenes Hôtel-Res- Hôtel-Restaurant très recom- fjj

taurant.. Schôner Saal fiir lus- mandé-. Belle salle pour joyeuses |8
tige G'esell'schaften wie: Boch- soeiétés telles qu«: noces, bap- &
zeiten ,, Taufén ,. etc. Gute KO'che.. têines, etc. Bonne cuisina. Vins »
Feine Weine und' Bier. S'chôn- ;fins , bière. La plus belle excur- ï§, ster Ausffug der Umgebung. sion des environs. È|

Beatens empf iehlt sief i, Se recommanda vivement, Ss
> Rudolf Schwab \ Rodolphe Schwab i.

_,. lriilier in firma Geb; Schwabt . de l'ancienne maison, Schwab frères fe'fc fâ- m.

PENSIONNAT DE JEUNES GENS
Dr AUGUSTIN, Lugano

Institut protégé par l'Etat. Langues modernes. Préparations pour écoles
supérieures. — Enseignement dans les branches du Gymnase et Lycée.

En été k Sent, Engadine (1500 m. d'altitude)
Demander prospectus Ue 6721 h Demander prospectus

Cinéma Beau-Séjour
SAMEDI et jours suivants

Changement de programme
Les dernières attractions sont:

lia mariée du château maudit. Gcande légende dramatique
en couleurs naturelles.

te ffuide. Tableau dramatierne; se. jouant sur les Alpes, tyroliennes.
Ii'évasion de M. de la Vallette. Scène historique en 30 ta-

Une plantation de cocotiers. Vue très' instructive- et en cou-
leurs naturelles. . _ . , ,, j„

la journée d'une Parisienne a Venise. Très belle vue do«
cumentaire.

et plusieurs tableaux comiques inédits. .,

l?Tff jfe.'PjWr^y f* s, |_ t» - -— --» {_. . a O rWrUICS '̂ ¦̂ ^̂ L  ̂̂ ^̂ ĵfv^KÉH bXKWO rY>

m™ c. osrasKA
Masseuse diplômée pour dames et enfants

Recommandée par M. le Docteur A. de Forest

a l'honneur d'aviser sa clientèle et los dames, de Neuchâtel au'èllo
a transfér é son cabinet de massage au

Faubourg de l'Hôpital 1», au »me

Massage médical, esthétique,, gynécologique, elc.

Soins du visage, cuir cheval» — Traitement *BS> douleurs, rhumatismes, etc.

iîepoit tous les jo urs, samedi excepté, de i'O à 3 beures
_______.—— Traite aussi à domicile '

jfagasm Zimmermann
»ès lundi Ï8 JTJ1X1-ET et jusqu'à

nouvel avis, le magasin sera fermé le
soir à 8 heures. ;

AVIS MÉDICAUX
, - —— ¦ -m

sibseiit
î
1 - . ¦ -¦¦ —-- ¦ . . . .  i . i  i ¦ - ¦ ¦ ¦ ¦>•¦!

DI RETOUfi

Eglise nationale
lia paroisse est infor-1 niée que, dès dimanche

prochain et j usqn'à 1%
fin d'août, le catéchisme
et le culte de 11 heures à
la chapelle des Terreaux,
sont suspendus. — Ils re-
commenceront le 4 SEP-
TEMBRE. 

M. te WsM
de Neuchâtel

£a cours, à frochaux aura
lieu dimanche 17 courant

en cas De beau temps
(Même programme)

Batean-Salon HELVETIE

Dimanche 17 juillet 1910
si le temps est favorable ct avec
un minimun de 80 personnes au

départ de Neuchâtel

PROMENADE --
- SUR LE LAC

sans arrêt
Départ de Neuchâtel à 2 h. 15 soir

Retour à 5 heures

PRIX DES PLACES
V« cl. 1 fr. 20 IIm» cl. 1 fr.

Les enfants do 4 à 12 ans
paient demi-place

La Direction.

GDT-AOFMBC
Cormondrèche

_W de retour
Skating-Rink

ÉVOLE 31 a

Le patinage à roulettes
reste ouvert tous les jours

pendant les vacances

La Veuille d'Avis de Neuchâtel,
hors de ville, a fr. 5o par trimestre.

UNIVERSITE DE NEUCHATEL
1er Cours de vacances, été 1910
L'ouverture, du cours aura lieu lundi 18 juillet , à 8 heures du matin,

à l'Amphithéâtre des Lettres.
Pour les inscri ptions, s'adresser au concierge de L Académie.

Le Directeur du. Séminaire,
P. DESSOBXAVY.

^̂ ' **



fflKffll, DE NEUCHATEL
Promesses de mariage

Georges-Alcido Perret , menuisier , Neuchâ-
telois. et Blanche-Lisette DuBois , sommelière,
Meucnâtéloise, tous deux à Neuchâtel.

Adrien Nicolet-Monnier, professeur , Neuchâ-
telois, à Neuchâtel , et Juliette-Amélie Zint-
gLff 'Neuchâteloise, à Marin.

Avril, mai et juin

Promesses de mariages
12 juin . Paul-Henri Vaucher-Joset, boulanger,

fa Fleurier, et Clara Charles, demoiselle de maga-
jjn de Cornaux, tous deux à Travers.

14. Frédéric-Louis Rouge, tapissier, Vaudois, et
Jolie Barth née -1ère, lingère, de Thielle-Wavre,
tous deux à Lausanne.

22. Charles-Eugène Borel, docteur-médecin, de
Couvet et de Neuchâtel, et Marguerite-Louise
Reutter, de Thielle-Wavre, lous deux à La Chaux-
de-Fonds.

Mariages célébrés
2 avril. François-Louis Lavanchy, agriculteur ,

Vaudois, à Cortaillod, «t Cécile Charles, femme de
chambre, de Cornaux , à Neuchâtel.

23. Louis-Emile-Léopold Liechti, horloger, Neu-
châtelois, et Hélène-Isabelle Barth, sans profession ,
de Thielle-Wavre, tous deux à La Chaux-de-
Fonds^ 

',
7 jui_..Ernest;Franz-Geor'ges Holzer, hôtelier,

Valaisan, et Albertine née Bessire, veuve de Er-
nest-Emmanuel Schilli, sans profession, de Thielle-
Wavre, tous deux à Sion.

27. Paul-Henri Vaucher-Joset, boulanger, de
Fleurier, et Clara Charles, demoiselle do magasin,
de Cornaux , tous deux à Travers.

Naissances
7 avril Lydia, à Friedrich Schmutz, agriculteur,

et à Anna Margaritha née Brônnimann, à Cor-
naux.

15. Jean-Eugène, à Albert-Alphonse Clottu, agri-
culteur, et à Elise-Emilie née Geiser, à Cornaux.

9 mai. Susanne-Elisabeth, à James-Edmond
Probst, agriculteur, et à Lina-Cécile née Blanck, à
Cornaux.

12 juin. Georgette-Adeline, à Charles-Albert
Hauert, agriculteur, et à Louisa néo Meyer, à
Wavre.

-Décès
17 avril. Louise-Caroline née Clottu, veuve de

Alexandre Clottu, de Cornaux, née le 15 juin 1826.
5 juin. Constant-Aimé Clottu, de Cornaux, à

Mûnchenbuchsee , né le 6 octobre 1848.

ETAT-CIVIL DE CORNAUX

POLITIQUE

Le 14 juillet
La fête du 14 juillet a commencé, mercredi

soir, à Paris. Le temps était superbe. On
pouvait voir partout des trophées de dra-
peaux et des lanternes vénitiennes. Dans tous
tes quartiers, des estrades se dressent sur les-
quelles j ouent des musiques. Les danses
succèdent aux danses.

Ii'accord russo-japonais
Voici le texle de la convention signée le

4 juillet dernier à Saint-Pétersbourg entre la
Russie et le Japon :

Le gouvernement impérial du Japon et le
gouvernement de Russie, sincèrement atta-
chés aux principes établis par la convention
conclue entre eux le 17/30 juillet 1907, et dé-
sireux de développer les effets de cette con-
vention en vue de la consolidation de la paix
en Extrême-Orient, sont convenus de com-
pléter le dit arrangement par les dispositions
suivantes:

Article 1". — Dans le but de faciliter les
communications et de développer le commerce
des nations, les deux hautes parties contrac-
tantes s'engagent à se prêter mutuellement
leur coopération amicale en vue de l'amélio-
ration de leurs lignes de chemine de fer res-
pectives en Mandchourie et du perfectionne-
ment du service des raccordements des dites
voies ferrées, et à s'abstenir de toute concur-
rence nuisible à la réalisation de ce but .

Art. 2. — Chacune des hautes parties con-
tractantes s'engage à maintenir et à respecter
le «statu quo» en Mandchourie, tel qu'il résulte
de tous les traités, conventions ou autres
arrangements conclus jusqu 'à ce j our, soit
entre le Japon et la Russie, soit entre ces
deux puissances et la Chine. Les copies des
susdits arrangements ont été échangées entre
le Japon et la Russie.

Art. 3. — Dans le cas où un événement de
nature à menacer le «statu quo» susmentionné
viendrait à se produire, les deux hautes par-
lies contractantes entreront chaque fois cn
communication entre elles, afin de s'entendre
sur les mesures qu'elles jugeront nécessaire
de prendre pour le main tien du dit «statu quo».

En foi de quoi, les soussignés, dûment au-
torisés par leurs gouvernements respectifs,
ont signé cette convention et y ont apposé
leurs sceaux.

Fait à Saint-Pétersbourg; le 4* jour du
7* mois de la 43* année de Meijl, correspon-
dant au 21 juin 1&1Q. \

Japon '*
Une correspondance de Tokio à l'agence

d'Extrême-Orient en date do 23 juin, annonce
qu'où aurait découvert un vaste complot contre
la vie du mikado. Des ouvriers de l'arsenal
de Tokio, endoctrinés par un anarchiste connu ,
•nommé Saïtokou, qui paraissait s'être récem-
ment converti aux idées libérales et qu 'on ne
Mrveillait plus, avaient préparé des bombes
qui devaient tuer l'empereur, les principaux
membres de la famille impériale et les mem-
bres du gouvernement

Pu a arrêté les principaux conjurés.

Un assistant envoie à la «Gazette de Lau-
sanne» les notes suivantes prises pendant la
'grande semaine» de Reims :

Jeudi matin , 7 juillet, la pluie alternait avec
quelques rayons de soleil, puis le temps se
«ouvre de plue en plus; mais par contre le
'ent, assez frais d'alwrd , diminue progressi-
vement. Et c'est par une après-midi très
claire, quoique sans soleil, que les grands
•"seaux à moteur quittent un à un leur nid
pour prendre leur essor. Ils se hâtent , car il
6 agit de regagner le temps perdu la veille et

d'aj outer les kilomètres aux kilomètres pour
battre des records.

Cependant, voila Latham qui atterrit; il est
touj ours le grand favori , et le mérite d'ail-
leurs. II vient de faire 215 kilomètres avec son
monoplan Antoinette et paraît très fatigué ;
il a les traits tirés et la figure transie. Ce ne
doit en effet pas être tout plaisir que de rester
pendant deux heures dans le courant d'air
formidable — et froid auj ourd'hui — produit
par l'hélice. A quand l'aéroplane de famille,
où les passagers confortablement abrités con-
tre les intempéries pourront, mollement ber-
cés et fumant de bons cigares, s'abandonner
au charme du paysage se déroulant au-des-
sous d'eux? Nous verrons cela, et avant qu'il
soit longtemps: la limousine de l'air I

Mais des hourras retentissent et tous les re-
gards se détournent des six ou sept aéroplanes ,
qui tournent en rond en se poursuivant au-
tour de la piste pour se porter sur le n° 56
qui, arrivé au poteau, décrit un large cercle
autour du poste des chronométreurs et vient
se poser à proximité de son hangar. C'est
Olieslagers qui , sur son monoplan Blériot ,
vient de tenir l'air pendant trois heures 40
minutes, couvrant d'une seule traite 255 km.
La distance de ,Lausanne au lac.de Constance.

On l'entoure, on lui fait une ovation, on
veut le porter en triomphe; mais lui n 'a pas le
temps, il vient seulement se dégourdir un peu
les j ambes et renouveler sa provision d'es-
sence. Dans un moment il va repartir pour
d'autres concours.

Effectivement, au bout de quelques instants,
il remonte dans son appareil, qui n 'a pas
quitté la piste de départ. On met son moteur
en marche, pendant quo des aides se cram-
ponnent au monoplan pour l'empêcher d'a-
vancer ; Olieslagers vérifie les commandes de
ses gouvernails ; il fait tourner son moteur à
toute allure pour s'assurer de sa bonne mar-
che, coupe l'allumage, remet le moteur en
marche à allure modérée avant que l'hélice
ait cessé de tourner, force l'allure, puis «Lâ-
chez I» Et l'appareil file rapide, roulant snr le
sol une trentaine de mètres... mais une des
roues rencontre un petit osbtacle, l'appareil
dévie un peu, Olieslagers gauchit et barre
pour le redresser ; au même moment les roues
touchent une ornière, la queue se soulève et
le monoplan capote, se retournant complète-
ment le dos sur le sol. Tout ceci en quelques
secondes.

Une clameur. On se précipite. « Est-il
mort?»... Non l L'engin, à peine soulevé,
Olieslagers sort, de lui-même... Il n'a pas une
égratignure. Il agite son bras en l'air en sou-
riant pour rassurer la foule qui aussitôt l'ac-
clame. Malheureusement, son aéroplane est
quelque peu endommagé, il ne volera plus
auj ourd'hui , lui qui a tenu l'air pendant près
de quatre heures sans accroc ; vraiment, la
terre seule est redoutable pour les albatros.

Mais le temps est propice et les aviateurs
ne s'émotionnent pas beaucoup pour un des
leurs qui tombe ; la plupart sont en l'air. Un,
deux, trois... dix... quatorze... il y en a qua-
torze, les uns volant à ras le sol, d'autres plus
haut; quelques-uns plus rapides s'écartent un
peu pour dépasser les concurrents ; et là-
dessus, décrivant de larges cercles, Latham
plane en montant. Il monte peu à chaque tour,
mais son vol semble pouvoir durer comme
cela pendant des heures. Il passe justement
au-dessus de nous... « Voyez donc comme il
est haut ; il est au moins â 5 ou 600 mètres»,
disent des spectateurs.

Un monopain, là, près de nous, sur la piste
de lancement, semble vouloir partir ; son per-
sonnel l'a vérifié , le pilote a l'air satisfait de
son moteur; mais qu'attend-il donc? Ahl
voilà, on lui apporte le baromètre enregistreur
d'altitude , contr ôlé et plombé par la commis-
sion sportive.

L'aviateur le suspend à son cou, la petite
boite reposant sur sa poitrine pour qu 'il ne
soit pas influencé par les trépidations du bâti
de l'aéroplane.

C est Morane, qui va donner la chasse à
Latham. Il grimpe à bord , on met son moteur
en marche et le voilà qui par t comme une
flèche, quitte le sol après une vintgaine de
mètres et monte, monte, avec une rapidité
étonnante. Après un tour de piste, il est déjà
tout là-haut ; encore un tour et il aura rejoint
Latham.

Alors il s'éloigne dans la direction de Test,
montant touj ours et disparait à nos regards;
on ne le voit vraiment plus.

Après quelques minutes, on l'aperçoit de
nouveau. Mais, voyons... il descend? Et vite,
vite, en se rapprochant de nous... Tiens! son
hélice tourna à peine... qu'est-ce que cela
signifie?

Ah I il descend en vol plané sans que son
hélice travaille, et il pique droit vers son
hangar.

Arrivé près du sol, il relève un peu l'avant
pour ralentir sa descente et vient se poser
tout doucement presque à l'endroit d'où il
était parti.

Son baromètre a enregistré 1110 mètres. Il
était 6 h. 10 quand il partit, il est 6 h. 31
quand il atterrit ; Morane n'a donc mis que
21 minutes pour monter à 1100 mètres et en
revenir. Il n'a pas l'air émn du tout ; ses yeux
sont gonflés et rougis par le courant d'air et
les projections d'huile du moteur dont son vi-
sage est maculé.

Pendant ce temps Latham tourne toujours
là-haut , tout là-haut, minuscule ; il ne monte
pas vite, lui, mais il monte touj ours. Tous les
regards le suivent, on ne s'occupe plus des
aéroplanes qui font le cirque sur la piste. Une
traînée de nuages qui s'avance passe au-
dessus de nos tètes.., plus de Latham... il do-
mine la nuée! Pendant longtemps, on ne le
voit pins ; on s'obstine à regarder... inutile-
ment... «Il s'est perdu par là-haut... il ne
redescendra plus!» crie un loustic

Tout à coup il reparaît , descendant rapide-
ment , en décrivant de gracieuses orbes. La
foule délire, son enthousiasme est indescrip-
tible.

La hauteur atteinte par Latham est de 1334

mètres ; il bat le record du monde et restera
le champion... à moins que demain Morane
ne monte à 2000 mètres.

Ainsi finit celte journée qui restera dans
resprit de ceux qui l'ont vécue. On voudrait
pouvoir donner une idée de l'ensemble des
sensations et des émotions diverses ressenties
en voyant pour la première fois une quantité
pareille d'hommes ailés sillonner les airs.

Mais inutile d'essayer de décrire ce specta-
cle ̂  seul un poète, un poète au souffle puis-
sant, pourrait laisser à nos descendants, pour
l'heure où ils trouveront cette chose toute
simple et banale, l'expression de ce que leurs
pères ont ressenti en ces inoubliables mo-
ments I

E. PIOT.

La semaine d'aviation de Reims

LETTRE DE RUSSIE
Le coq rouge (Krasnie pétoukh)

. C'est ainsi que, dans le langage populaire
russe, les incendies continuels dans l'empire
russe, pendant la., saison chaude, sont dési-
gnés ; les flammes rouges qui montent au ciel
représentent la crête rouge du coq. On dit
que, dansl'espace de dix ans,Ia Russie recons-
truit à nouveau toutes ses isbas de bois, toutes
ses chaumières en poutres. Quelle perte pour
le pays, malgré les sociétés d'assurance conti e
l'incendie!.'Le vent aidant, le feu se commu-
nique d'une maison à l'autre et tout brûle,
une rue, un quartier, un village entier. On
pourrait croire qu'il n'y a pas de secours,
qu'il y a nonchalance de la part des auto-
rités villageoises, mais ce n'est pas le cas.
Chaque village a son petit corps volontaire de
pompiers, ardents et courageux ; ce qui man-
que c'est la « technique », c'est-à-dire la pra-
tique. R y a bien un corps de pompiers, exclu-
sivement privé, sous l'ordre d'un comte russe,
qui, depuis une dizaine d'années, a rendu
d'éclatants services ; et pourtant, on note in-
cendie sur incendie dans tout le pays, dans
les grands centres comme dans les villages
éloignes de tous secours.

Le paysan souvent ne prévoit le péril qu'au
moment même où il apparaît; et il n!est point
porté à prendre les mesures dé prudence que
les gens autorisés lùï conseillent avec bien-
veillance,soU la construction de bassins d'eau
dans les endroits dépourvus de petits lacs ou
de rivières,l'entretien minutku»-du matériel,
etc. Tout cela, pour lui, aura son tour au mo-
ment voulu , et ce moment ne vient pas, car
l'été l'homme est aux champs pour la fenai-
son, la moisson et mille autres travaux. Or,
n'oublions pas que dans les campagnes russes
les constructions sont en bois : églises,édifices,
maisons, isbas, chaumières de paysans, gran-
ges, glacières, etc. ; tout flambe facilement à
la moindre imprudence ou au moindre acci-
dent

A-t-on cherché à circonscrire ce mal qui
ruine le pays ? Bien des esprits ont.travaillé
dans ce but; des conseils ont été donnés, des
lois ont été promulguées, mais rien n'y fait.
Le paysan , accoutumé à recevoir la prime
d'assurance, reconstruit son isba avec des
matériaux faciles à obtenir et d'un prix très
bas. H n'y a pour ainsi dire rien à faire.
L'épidémie des incendies est annuelle ; il n'y
a qu 'à sévir contre les gens qui propagent le
feu d'une main criminelle. Aatrefoà?, soos le
servage, le serf disait, quand son village brû-
lait: «C'est le seigneur qui lé reconstruira
avec le bois de ses forêts ». Après l'émancipa-
tion des serfs, la question a changé : le paysan
trouvait qu'il y avait tout à gagner à la prime
des sociétés d'assurances ; il laissait les flam-
mes- accomplir leur œuvre destructive. Au-
j ourd'hui, après un demi-siècle d'écoulé, il
n'en est plus ainsi : les primes d'assurances
sont devenues plus élevées, le bois est devenu
plus cher, le prix des vivres a doublé, le pay-
san comprend que si son isba brûle, il ne
pourra la reconstruire qu'avec des matériaux
moins solides. R se sent petit à petit proprié-
taire, et propriétaire intéressé

Il est des entrepreneurs de maisons, même
des municipalités de grandes villes provin-
ciales, qui font des essais avec des construc-
tions américaines, à l'aide d'un composé de
briques et de ciment. A Saint-Pétersbourg,
toute la banlieue est construite en maisons de
bois ; auj ourd'hui , sur un vaste emplacement
près de grandes usines où des quartiers de
maisons ouvriers brûlaient en entier chaque
année, on va construire de ces maisons amé-
ricaines avec quelques modifications en raison
du. ,climat et des rigueurs de l'hiver. Si ce
système, réussit, les générations futures n'en-
tendront plus parier du « coq rouge russe ».

A.-E CROSTAN.

ETRANGER
La catastrophe de ('«Erbslœh».

— D'après les indications fournies par les
appareils encore absolument intacts du bal-
lon, il est certain que le dirigeable a évolué
pendant un certain temps à une hauteur de
200 mètres ; puis, sous l'action du soleil, il
s'est bientôt élevé à 750 mètres, après quoi il
est redescendu à 280 mètres. C'est à cette der-
nière altitude qu'a du se produire la catas-
trophe.

Audemars échappe à fa mort. —
On mande de Bournemouth :

Le Suisse Audemars, pilotant nne Demoi-
selle, s'est élevé par un vent de quinze milles
à l'heure, exécutant un demi-tour de piste à
une grande vitesse. Soudain, la frêle Demoi-
selle tourna sens dessus dessous, exécutant
une culbute complète. Au milieu des cris de
terreur des spectateurs, les cavaliers, les au-
tomobiles et les ambulances se précipitèrent.
L'émotîou était des plus vives dans les tribu-
nes où, pendant plusieurs minutes, on fut
sans nouvelles.

Un coup de téléphone annonça heureuse-
ment qu'Audemars et sa Demoiselle étaient
indemnes !

Un village soulevé contre les au-
tomobiles. — La charmante cité de Tril-
port, près de Meaux, était dimanche soir en
pleine effervescence, et les -habitants avaient
des injures à la bouche. Cet état d'exaspéra-
tion était motivé par le passage ininter-
rompu d'automobiles revenant de Bélheny et
marchant à une allure vertigineuse dans la
traversée du village.

Devant l'impuissance du garde-champêtre,
seul à assurer le respect de la réglementation
de la vitesse des autos, le maire dut faire
annoncer à son de caisse une défense aux ha-
bitants de laisser errer les jeunes enfants sur
la route d'Allemagne (rue princi pale de la
localité), le danger étant réel en raison du
nombre des autos et de leur folle allure.

Alors les habitants exaspérés apportèrent
des obstacles pour entraver la circulation des
voitures : des bancs,des poutres, des madriers
furent mis en travers de la route ; les autos
s'arrêtèrent alors et les conducteurs interpel-
lèrent les paysans, qui répondirent à coups de
bâtons : un automobiliste , M. X , ingénieur
des forges de Commentry, fut mis dans, un
pitoyable état. Une voiture qui avait réussi à
passer reçut un seau d'eau salé; les dames
furent copieusement et désagréablement ar-
rosées.

La colère populaire était à son comble lors-
que survint la gendarmerie appelée par les
autori tés locales débordées.

Enfin , la présence de la force armée amena
l'apaisement chez les uns et assura une plus
sévère observation des arrêtés municipaux
par les autres. Les habitants rentrèrent chez
eux — il était d'ailleurs 9 heures du soir — et'
les automobilistes circulèrent à une allure plus
raisonnable.

Condamnation. — Marie Bourette,
l'empoisonneuse du ténor Godard , à Paris, a
été condamnée aux travaux forcés à perpé-
tuité et à 100,000 fr. d'amende.

Une femme dort depuis 30 jours.
— On signale, à l'hôpital d'Alençon, le cas
étrange d'une malade, actuellement en traite-
ment. Il s'agit d'une femme qui dort depuis
30 jours d'un sommeil léthargique.

Son cas a ceci de particulier qu'elleconserve
une température presque normale, alors que,;
habituellement, les léthargiques présentent
l'aspect et la rigidité cadavérique. On nourrit
cette malade à l'aide d'un tube œsophagien,
pour l'introduction duquel on a dû desserrer
les dents de force, car les mâchoires sont
extraordinai rement contractées.

Aéroplane contre ballon. — Le
«Journal » raconte que les lieutenants Grenier
et Clavade, sur l'ordre de leur supérieur, ont
exécuté un simulacre de combat en aéroplane
contre un ballon. Lés deux officiers étaient
armés de fusils à tir rapide. Le ballon a été
mis hors d'usage.

Toujours les cheminots. — On com-
munique au «Matin» que toutes les piècçŝ néT
cessaires à la mobilisation des cheminots
français sont terminées et se trouvent entre
les mains des compagnies pour être expédiées
aussitôt qu'une grève éclatera.
. — Les cheminots italiens menacent de se

mettre en grève, si les mesures qu'ils récla-
ment ne sont pas votées.

Le truc de la modiste
Une modiste de Copenhague avait depuis

longtemps le privilège de coiffer toutes les
têtes de l'aristocratie. EUe vit tout à coup
baisser le chiffre de ses affaires, et cette déca-
dence l'affligea d'autant plus qu 'elle coïnci-
dait avec la fondation d'nne maison concur-
rente qui recevait de Paris des chapeaux plus
vastes que les siens. Elle établit aussitôt en-
tre les deux événements une relation de cause
à effet; puis elle chercha le moyen d'y remé-
dier. La première idée qui lai vint fut de
faire des chapeaux plus grands encore que
ceux de sa rivale; mais cette idée lui parut
peu pratiqué, d'abord parce qu 'il y a des li-
mites à tout, ensuite parce qu'elle avait un
stock qu'il fallait écouler.

Après de longues méditations, elle s'avisa
d'un autre stratagème. Elle fit acheter chez la
modiste d'en face une vingtaine des plus im-
menses coiffures, et les distribua gratis aux
dames du marché qui , exposées tout le j our
aux ardeurs du soleil; acceptèrent ces abris
avec empressement. Quand les élégantes de
la ville virent les marchandes de poissons et
de volailles accoutrées comme elles-mêmes,
elles jugèrent que le grand chapeau était de-
venu commun ; ne voulant point être mises
comme des harengères, elles donnèrent à leurs
femmes de chambré les coiffures qu'elles
avaient achetées chez Ja nouvelle modiste, et
qui , la veille encore, leur semblaient des mer-
veilles de grâce et de distinction. Ce fut le
dernier coup porté aux grandes formes: il fut
convenu à Copenhague qu'il n'y avait que les
bonnes et les poissardes pour porter dé pa-
reilles horreurs. L'ancienne modiste vit reve-
nir à elle toutes les riches clientes qui
l'avaient délaissée. Sa rivale écoula comme
elle put, dans le peuple des ménagères écono-
mes, les splendides modèles qu'on se dispu-
tait naguère et s'estima trop heureuse encore
de les solder a vil prix. Et voilà comment
Copenhague est la seule capitale où un cha-
peau de moins de deux mètres de tour ne soit
pas ridicule.

ïSUISSE
Le boycottage de la bîére. — L'u-

nion ouvrière de Montreux a décidé le boycot-
tage de tontes les bières.

— L'union ouvrière de Monthey, qui avait
été convoquée pour mercredi soir, afin de
prendre une décision dans la question du
boycottage de la bière, a aj ourné sa décision
jusqu'à samedi, les brasseries ayant annoncé

qu 'une solution du conflit avec les ouvriers
interviendrait sous peu à Zurich.

— Une vingtaine de cafetiers lausannois,
prenant fait et cause pour les ouvriers, ont
renoncé à la bière boycottée.

Partout la grève des brasseurs se poursuit
dans le calme le plus complet.

Les pourparlers ont repris entré les comités
des fédérations patronales et ouvrières : on n 'en
connaît pas encore les résultats.

BERNE. — On se rappelle qu 'un soldat
jurassien de la seconde école de recrues, en
caserne à Colombier, était tombé malade du-
rant la course et avait été transporté à l'hôpi-
tal. Otto Schenk — c'était le nom du soldat
— est décédé à Berne, succombant à la mé-
ningite cérébro-spinale, dit la «Liberté ».

BALE-VILLE. — Un avocat de Bâle, le
D' Laufer , vient d'être condamné à huit jours
d'emprisonnement pour faux en écritures pri-
vées.

ARGOVIE. — La municipalité de Baden
avait refusé à un certain nombre d'agricul-
teurs de là localité de Daettwil, qui ne vou-
laient pas admettre le contrôle des étables
par les inspecteurs de Baden , l'autorisation
de vendre du lait à Baden. Sur quoi , lo Con-
seil d'Etat d'Argovie, à la suite d'une plainte
des gens de Dsettwil, invita la municipalité
dé Baden à donner les permissions deman-
dées. Mais cette dernière refusa simplement
d'obéir.

Le Conseil d'Etat vient de prendre les dé-
cisions suivantes : la municipalité est condam-
née à 40 francs d^amende; la municipalité est
déclarée hors de fonctions dans la question
pendante, et la préfecture de Baden est char-
gée de délivrer les autorisations aux recou-
rants de Dœttwil.

— Deux garçonnets do Lenggern, Otto et
Joseph Widmer, âgés de 9 et 10' ans, se bai-
gnaient dans une flaque limoneuse. Pris dans
la vase, les pauvres enfants ne purent rega-
gner la terre ferme et moururent enlisés.

TESSIN. — Le Grand Conseil tessinois a
adopté les comptes d'Etat, qui bouclent par un
boni de 32,600 fr. Le budget prévoyait un dé-
ficit de 150,0Q0 fr. Ce résultat heureux est dû
surtout aux recettes extraordinairesd'environ
200,000 fr. produites par les droits de succes-
sion et les amendes.

Une demande de naturalisation du sujet
prussien Sport a été repoussée, après une lon-
gue discussion, par 37 voix contre 17. MM.
Rossii dé la droite, et Pusoni, de l'extrême
gauche, ont rappelé que Sport était le chef des
iconoclastes qui jetèrent au lac le monument
de Washington, au printemps 19091 Le vote
du Grand Conseil a fait une très bonne impres-
sion dans la population.

FRR30URG. — Lafoireau bétail dé juillet,
à Fribourg, qui a eu lieu lundi, a été peu
fréquentée ; elle est d'ailleurs habituellement
l'une des moins importantes de l'année.

Les prix du gros bétail étaient en général
élevés ; par contre, on a constaté une baisse
assez importante sur les prix des pures, dont
le marché était assez bien fourni.

Les gorets dé six à huit semaines se sont
vendus déU5 à 55 fr. la paire ; les porcs moyens
se sont payés de 100' à 120 fr. la paire.

Statistique des entrées : gros bétail, 145 tètes
(185 en juillet 1909) ; chevaux, 17 (32) * porcs,
646 (864).; chèvres, 11 (19) -, moutons, Ï5 (27).
Expédition : wagons, 48 ; têtes, 341.

RéGION DES LAGS

Yverdon. — Il a été amené sur le champ
de foire de mardi 10 bœufs de 1150 à 1250 fr.
la paire ; 5 taureaux de 500 à 600 fr. la pièce ;
70vaches de 450 à 750 fr. la pièce ; 10'génisses
de 250 à 300 fr. la pièce ; 200 petits porcs de
55 à 70 la paire ; 119 porcs moyens de 100 à
120 fr. la paire.

Bienne. — Le boycottage de la bière a
pour effet un singulier différend entre la
société de consommation de Bienne et la bras-
serie Seeland. DU fait que la bière prise à la
brasserie Seeland n'est plus demandée dans
les magasins de la société de consommation,
cette dernière s'estime lésée, d'autant plus
qu'un contrat passé entre les parties interdit
à cette dernière de se servir ailleurs et que le
bénéfice de la vente lui échappe presque
entièrement. Aussi la société de consomma-
tion va-t-elle demander à la brasserie Seeland
de l'indemniser pour le préjudice qu'elle lui
cause.

— Des cambrioleurs se sont introduits , en
brisant une vitre, dans les locaux de la gare
de Bienne du funiculaire Bienne-Evilard. Les
voleurs n'ont pas trouvé d'argent, pour la
bonne raison qu 'il n'y en a jamais là pendant
la nuit. Faute de mieux, ils ont déval isé de
son contenu en marchandises un distributeur
automatique, en fracassant une forte glace,
comme ils avaient brisé aussi la vitre du gui-
chet de la caisse. Ils ont finalement volé dans
la halle un vélo sur deux qui s'y trouvaient.

CANTON
Eglise nationale. — On nous écrit:

Pour être complètement exact, l'entrefilet con-
cernant la démission de M. Benj amin Savary,
pasteur à Fenin , devrait dire que ce sont qua-
tre fils et non pas trois qui ont suivi leur père
dans la carrière pastorale ; l'un d'eux, M. Jules
iSavary, est diacre du Val-de-Travers, à Mô-
tiers.

Il faudrait aussi aj outer que M. Eugène
Courvoisier, à Neuchâtel, est né en 1827,
deux ans avant M. Savary. Il est vrai que
M. Eugène Courvoisier n'est plus pasteur en
fonctions dans une paroisse, mars il ne s'est
pas retiré complètement de l'activité pastorale
puisqu'il prêche encore dans les occasions où
son ministère peut être utile. Et c'est souvent
le cas. Honneur aux vétérans !

Boveresse (corr. ) ,  — Dans sa dernière
séance le comité central de la fédération des
sociétés de chant et de musique du Val-de-
Travers a procédé au tirage au sort pour la
direction des morceaux d'ensemble qui seront
exécutés à Plan-Essert, le 31 juillet, à l'occa-
sion de la troisième fête de la fédération.
Cette opération a donné les résultats suivants j
direction des chœurs d'hommes allemands:
M. Cochard , de Couvet, directeur du Msen-
nerchor de Travers; direction des chœura
d'hommes français : M. Fuhrer, professeur de
musique à Neuchâtel, directeur de la Con-
corde de Fleurier; direction des chœurs mix-
tes : M. Jeannet, instituteur à Buttes, direc-
teur du chœur mixte de Buttes ; M Gaiani,
professeur de musique, à Fleurier, dirigera la
Symphonie de Fleurier, qui se présentera
seule à la fédération , la Symphonie de Cou-
vet étant empêchée d'y participer pour cause
de maladie de son directeur. Enfin, comme la
fête de la fédération musicale a lieu sur le
territoire de Boveresse, la direction des mor-
ceaux d'ensemble exécutés par les fanfares et
harmonies a été, sans tirage au sort, confiée à'
M. James Junod, directeur de la fa n fare «La
Lyre» de Boveresse.

Maïs il y avai t une difficulté : dans un petit
village, on ne dispose pas de locaux suffisam-
ment grands pour la répétition des morceaux
d'ensemble. Le comité a été tiré d'embarraa
par quelques cultivateurs d'absinthe qui on$
bien voulu mettre leurs séchoirs à sa dispo-
sition.

Le Locle. —¦ Au Conseil général du Lo-
cle les budgets scolaires ont été adoptés ;le
total des dépenses prévues âscende à 369J055
francs. Lors de la vente en enchères publiques
des immeubles DuBbis-Franck, un consortium
d'entrepreneurs acheta le joli j ardin situé
enlre les rues du Temple, de la Banque et
Daniel JeanRichard, à l'est de l'ancien hôtel
du Jura (hôtel des Trois-Rois maintenant)1,
dans le but d'y construire une vaste maison
de rapport. La chose fit du bruit et une im-
portante assemblée populaire, réunie à l'hôtel
de ville, le 15 mai dernier, fut unanime à so
prononcer contre l'érection d'un immeuble
sur cet emplacement Cn comité de quinze
membres fut chargé de s'approcher du con-
sortium de constructeurs et des propriétaires
voisins pour arriver à.conserver au quartier
ce coin d'air et de verdure. Les nouveaux
propriétaires consentirent à céder leur chésaj
moyennant un bénéfice de 3500 francs, soit
pour 32,800 francs* En outre, ils se déclarè-
rent prêts à rétrocéder à la commune le mon-
tant de 3500 francs ci-dessus,, s'ils obtiennent,
lors de la construction du nouvel hôtel da
ville, l'adj udication de travaux pouvan t com-
penser ceux qu'ils perdent, en abandonnant
la construction projetée. De leur côté,, les pro-
priétaires voisins seraient disposés è souscrira
une somme dépassant sensiblement 20,000 fr.
Le comité d'action demandait à la commune
de contribuer pour un chiffre de 8000 francs
à l'acquisition du terrain,, moyennant quoi
elle en deviendrait propriétaire et en assume-
rait aussi l'entretien. Le Conseil communal,
d'accord avec les pétitionnaires, sollicitait un
crédit de 8000 fr. . .

En votation définitive l'arrêté du Conseil
communal a été rejeté par 21 voix, contre 4

— Les préparatifs de la fête cantonale dç
gymnastique au Locle sont poussés avec une
grande activiê. La place de fête, excellem-
ment située, a été groisée, et le rouleau com-
presseur va y passer ces prochains Jours. La
«antine, qui pourra conteur 1800 convives,
est à peu près montée. ;

Tout permet de prévoir une réussite par-*
faite. La liste dea dons d'honneur dépaisse
tout ce qu'on pottvaft-espérer. Le total ne sers
guère inférieur à 10;0Û0 francs. Les gymnas-
tes qui sortiront vainqueurs de ce tournoi'
pacifi que auront à choisir des prix magnifl*
ques, parmi lesquels il convient de citer ua
magnifique chronomètre, don des élèves d_
Technicum , d'une valeur de 350 francs.

Cinq cents musiciens, chanteurs, acteurs et
figurants paraîtront sur le vaste podium, du-
rant les représentations du soir à la cantine,

— Mercredi soir, aux: envions de 8 heures^,
une fillette de cinq ans, Alice Fèssel'et, est
tombée, d'un- balcon, sur le perron de la mai*
son qu'habitent ses parents & la rue de
France, au Locle. Elle s'est fait de grave»
blessures, mais sa vie ne parait pas en danger*

La Chaux-de-Fonds. -— Un fait nou-
veau qui parait digne d'être relevé dansTaf«
faire des poisonŝ  c'est que M™ Nussbauro
reconnaît avoir, par trois fois,, administré du!
poison à son marL Elle jure, avec de grands
accents de sincérité, que ses sinistres opéia*
lions ont cessé dès le jour où, à deux doigter
de la mort, son . mari lui aurait de mandé!
pardon 1 La conscience bouleversée, elle aurait
fait un juste retour sur elle-même ety dès lors,
se serait prodiguée pour soigner sa victime...

Cormondrèche. — On nous écrit:
n y a quelques semaines, un cortège

d'amis conduisait à sa dernière demeure uff
homme de bien, un citoyen dévoué, M. Henrk
François DeBrot. Nous ne voulons pas laisse*
partir de ce monde cet amrdes paovres sans
rappeler en quelques mots son activité au
milieu de nous

Henri-François DeBrot est né ea à Corraon*
¦ "i

•_
__
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HEM0HH0IDES ¦
Peu de personnes ignorent quelle triste in-

firmité constituent les hémorroïdes, car c'est
une des affection» le» plus répandues; mais
comme on n'aime pas à parler de ce genre de
souffrances, même à son médecin , on sait
beaucoup moins qu'ft' existe un médicament»
1 KHxir de Virginie STyrdaW, qui le*
fait disparaître sans aucun danger. Oa n'a qu'à
écrire : Produits Nyrdalil , 20, rne de
.La Rochefoucauld, Paris, pour recevoir
franco la Brochure explicative. On verra com-
bien il est facile de se débarrasser de la ma-
ladie la plus pénible, et la plus douloureuse^
Le flacon : 4 fr. 50, franco.

Méfiez-vous des imitations! il n'existe qu'au
seul Klixir dé Virginie; il porte la Signa-
ture de garantie Syrdahl.



dréche 1823. Après avoir étudié au progym-
nase de Bienne, puis , anx « auditoires » de
Neuchâlel, il partit, comme précepteur, à l'âge
de 18 ans, pour la Russie, où il resta plusieurs
années.

De retour au pays, H.-F. DeBrot fut nommé
instituteur à Saint-Biaise. Il vin t, en 1862, se
fixer définitivement à Cormondrèche, son cher
village natal, où il fonda uu pensionnat qui
ne tarda pas à devenir un des établissements
les plus importants et les plus appréciés du
pays neuchâtelois.

Homme de cœur, d'une grande modestie,
mais d'un dévouement à toute épreuve,
H.-F. DeBrot ne larda pas à s'occuper des af-
faires publiques. Membre des autorités com-
munales, de la commission scolaire, de la
chambre d'assistance, partout il fit preuve do
clairvoyance et de savoir-faire.

U fut un des fondateurs de l'Hospice de la
Côle ; membre du comité jusqu'à sa mort, il
en a été le secrétaire dévoué pendant plus de
trente années. Il a pris une large part au pro-
grès ct au développement de cet établissement
hospitalier, un des plus uliles de notre canton.
A ce titre nous devons uno grande somme de
•reconnaissance à ce citoyen dévoué qui a
donné son cœur et son temps, sans compter, à

.cette œuvre de philanthropie chrétienne.
H.-F. DeBrot a été toute sa vie un homme

de paix, large d'idées, aimable cl bon, au
cœur généreux et dévoué. Qu'il dorme en
paix dans sa vieille terre natale, aux côtés de
sa compagne dévouée qui l'a précédé dans la
tombe de quelques mois ; il empoite avec lui
la reconnaissante et l'affectueuse estime de
tous ceux qui l'ont connu et aimé.

Boudry. — On nous écrit : Le Conseil
[communal de Boudry a décidé, à l'unanimité
moins une voix, qu'il ne se sentait pas libre,

j etant donné les grands dommages causés par
les pluies dans le territoire de Boudry, de
donner suite à l'invitation du Conseil d 'Etat
de faire une collecte publique en faveur des
-inondés de la Suisse.

NEUCHATEL
- Conseil général. — Supplément à
l'ordre du j our de la séance du lundi 18 juil-
let 1910: Rapport du Conseil communal sur le
budget provisoire de la commission scolaire
pour 1911.

La « journée neuchâteloise » au
tir fédéral. — On sait que la « Journée
neuchâteloise à Berne » est fixée au mercredi
27 juillet. La bannière cantonale, actuellement
sous la garde du président du dernier tir can-
tonal, à Neuchâtel, partira d'ici par train
spécial de la Directe à 8 b. 50 du matin —
soit après l'arrivée du deuxième train des
Montagnes — pour arriver à Berne à 9 h. 45.
Elle sera accompagnée par les tireurs et nos
compatriotes neuqhàtelbis qui voudront bien
se rendre à Berne à cette occasion et sera
remise à nos Confédérés bernois par M. E.
Striltmatter, président du Grand Conseil.
' La musique des « Armes-Réunies » de La
Chaux-de-Fonds, qui sera musique de fête ce
j our-là, conduira la colonne de la gare à la
place de réception où aura lieu la cérémonie
/Officielle, puis le cortège sera licencié. Le
;rendez-vous des Neuchâtelois est ensuite fixé
pour le banquet de midi à la cantine.

* *
,¦ Quinze sociétés neuchâteloises sont inscrites
lau concours de sections de Berne. Ce sont:
fLes Amis, Colombier; Armes de guerre, Mô-
4iers; Les Carabiniers du Stand, Neuchâtel ;
Amis du tir, Fleurier; La Défense, Le Locle;
JL,'Espérance, La Sagne; L'Avant-Garde, Tra-
vers; La Carabine, Couvet ; Les Fusiliers,
•Saint-Biaise; Amis du tir, Dombresson ; Le
(Drapeau, Cernier; Amis du tir, Les Ponts ;
Les Armes-Réunies, La Chaux-de-Fonds ; Les

^Mousquetaires, Le Landeron; L'Extrême-
Frontière, Les Verrières.

De ces quinze sociétés, quatorze concourent
-dans la catégorie A, sociétés de 15 à 70 mem-
bres. Seules, les Armes-Réunies de La Chaux-
de-Fonds, avec 103 tireurs, sont inscrites en
catégorie B, sociétés au-dessus de 70 membres.

Les promotions. — La lande a sonné,
.«e matin, l'ouverture de la fête des prorao-
'tions par un temps couvert, mais sans pluie.

A 9 heures, le cortège s'est formé; il com-
t-prenait cinq groupes, ainsi répartis :

1"groupe: Gardes communaux; Musique
'militaire; bannière communale; Conseil com-
munal et commission scolaire ; écoles supé-
rieures des jeunes filles, des étrangères,
-professionnelle; collège classique; écoles se-
condaires des garçons et des j eunes filles.

2a° groupe: Fanfare de Ja Croix-Bleue ;
écoles primaires dea garçons ; classes mixtes

^du Vauseyon.
3-groupe: Armourins ; écoles primaires,

sfilles et garçons, Vm." et VI1"".
i i"" groupe : Harmonie ; écoles primaires,
jjeun es filles, IV-" et DP**, de garçons, Hmo*,
vl'", et supérieure.

5°" groupe: Union tessinoise; écoles pri-
1 maires, j eunes filles, II»- et I'"; gardes com-
jrnunaux.

Le 1" groupe se rend à la Collégiale, par la
jue du Pommier et les groupes suivants au
Temple du Bas.

Commission scolaire. — Séance du
112 juillet 1910.

Mutations et nominations. — Dans cette
séance, la commission scolaire a promu au
xollège de la Promenade, Mme L. Dœllen-
,bach, de 6m' en 5— garçons ; elle a appelé en
_"• Mlle Jeanne Auberson, institutrice ména-
gère à Serrières. Elle a nommé, provisoire-
ment, pour diriger l'école ménagère de
.Serrières, Mlle M. Pétreraand-Besancenet,
Institutrice, du Locle.

Elle a transféré Mlle Berthe Jacot, institu-
trice au Vauseyon, à la tète d'une classe en-
fantine supérieure des Terreaux , et a nommé,
^our la remplacer au Vauseyon, Mlle Elisa-

beth Cornu, institutrice , de Neuchâtel , en-
suite de récents examens de concours.

A la suite des mêmes examens, la commis-
sion a nommé à la tête d'une classe enfantine
inférieure des Terreaux , Mlle Johanna Krie-
ger, institutrice , de Neuchâtel.

Pour diriger la 3m" classe secondaire A bis
de garçons, la commission a désigné, par
appel , M. Raoul Grosjean, licencié pour l'en-
seignement littéraire.

Toules ces nominations et mutations ont été
faites sous réserve de la ratification des auto-
rités cantonales.

Ecole professionnelle des j eunes filles. —
Lecture est faite du rapport de la commission
de surveillance de cet établissement sur les
examens de juillet 1910. Ce rapport constate
que ces examens ont été bons et que la mar-
che de cette école et son développement sont
excellents.

Budget des écoles primaires et secondaires
— La commission scolaire discute et adopte
le budget provisoire des écoles communales
pour l'exercice prochain , qui lui est soumis
par son bureau. Ce proj et de budget ascende
en dépenses à 420,048 fr. 50, contre 412,475
francs en 1909. Augmentation de 7573 fr. 50,
motivée en grande partie par la haute-paie
communale.

A celte occasion, il est donné connaissance
à la commission par les directeurs que deux
dons ont été faits en faveur de nos écoles : un
don de 500 fr., en faveur des j eux scolaires,
fait par un généreux anonyme et un don de
400 fr. fait par une générense étrangère, dont
les deux filles ont terminé leur instruction
dans nos écoles secondaire et supérieure,
comme témoignage de reconnaissance, et dont
l'affectation est laissée à l'initiative du direc-
teur des écoles secondaires.

Course Desor. — Le directeur des écoles
primaires rapporte sur l'organisation c" la
course Desor pour l'année courante.

L'itinéraire a été fixé comme suit: Schei-
degg - Lauberborn- Interlaken-Brienz-Meirin-
gen-Gorges de l'Aar, coldu Susten-le Gothard-
Lugano -Iacs italiens-Milan-Ia Haute - Enga-
dine Zurich et retour Neuchâtel. Le départ
est fixé au samedi 16 juillet.

Commission consultative. — La commission
a confirm é, pour la nouvelle période législa-
tive 1910-1913, son président, comme délégué
à la commission consultative pour l'enseigne-
ment primaire, -tî .̂ ..,

Les Anciens- Bellettriens avaient
choisi hier pour leur assemblée générale la
vieille ville d'Estavayer où étaient accourus,
d'autre part, leurs collègues de Genève, Lau-
sanne et Fribourg. Le ciel ayant daigné
souriro au drapeau rouge et vert, c'est sous
les rayons d'un gai soleil que le débarq uement
s'est fait dans l'anti que cilé au « beau château
feuille ».

Une séance très fournie a eu lieu à l'hôtel
de ville au cours de laquelle on a entendu
entre auties M. Aug. Monherat conter d'une
façon charmante ses souvenirs d'étudiant au
moment où il portait la casquette veite, en
1875, ce qui lui a donné l'occasion de retracer
quelque peu la physionomie de notre petite
ville d'alors, avec ses deux collèges, son seul
quai , son seul fiacre, etc., physionomie que
d'aucuns ne manquent pas dé regretter.
Après quoi M. H. Junod, missionnaire, a vi-
vement intéressé ses collègues en apportant
le fruit de ses études sur la sorcellerie des
peuplades du Sud africain, avec des aperçus
très curieux sur les rapprochements el les
divergences qu'on peut établir entre cette sor-
cellerie et celle des Européens, en particulier
avec celle qui sévissait encore chez nous, il
n'y a pas très, très longtemps et dont on re-
trouve des traces dans' nos campagnes, nos
montagnes II n'est malheureusement pas pos-
sible d'entrer dans le détail du remarquable
exposé du savant orateur.

Est-il besoin de dire qu 'une quantité d'ora-
teurs ont embelli de leurs discours ou de leurs
productions le diner, très bien servi à l'hôtel
Bellevue. De plus, une surprise était réservée
au D' Châtelain, qui atteignait précisément ce
jour-là le SO™* anniversaire de son doctorat;
profilant de la circonstance, le Dr Ern. de
Reynier, au nom de la Société médicale neu-
châteloise, et aux acclamations de l'assistance,
adressa quelques mots bien sentis à l'excellent
jubilair e et lui remit un souvenir consistant
en un superbe plateau d'argent...

Puis il fallut songer au retour, non sans que
les Bellettriens eussent fait lo pèlerinage tra-
ditionnel au vieux château d'Estavayer, qui ,
au cours des années, a eu tan t de fois l'hon-
neur de poser devant le chevalet des artistes
neuchâtelois.

La soirée de bienfaisance donnée
hier, sous les auspices du Club alpin, a eu un
succès complet. Déjà , avant l'heure fixée, un
public nombreux se trouvait dans le jardin et
aux abords du Cercle du Musée.

L'orchestre Sainte-Cécile et le Frohsinn ,
dirigé hier soir par le professeur Fuhrer, ont
réussi, par l'exécution de jolis morceaux, à
calmer l'impatience desspectateurs qui avaient
hâte de jouir du joli spectacle qu'offrirent , une
fois la nuit venue, les gracieux ballets exé-
cutés par un groupe de j eunes filles, avanta-
geusement secondées par un garçonnet et une
fillette portant le costume bernois.

Ces productions, préparées avec le talent
qu on reconnaît au professeur Richeme, furent
vigoureusement applaudies et bissées; elles
étaient accompagnées par l'orchestre Sainte-
Cécile d'abord et ensuite par la Fanfare de
Tempérance.

Le temps se prêtait admirablement à la
réussite de cette soirée, et le '̂ardin du Cercle
du Musée, brillamment illuminé, offrait un
bien beau coup d'œil.

On nous dit que le produit des entrées, des
cachemailles et de la vente de fleurs prove-
nant du jardin do M. Russ, sera d'au moins
500 fr. , y compris un don de 25 fr. fait par le
Frohsinn;
. Les samaritains et les membres de la société

des employés de pqste < L'Avenir » ont gra-

cieusement fait le service et contribué ainsi
au bon résultat de la soirée.

Nos visiteurs. — Parmi les délégués au
congrès international des chemins de fer qui
siège actuellement à Berne , se trouve l'hono-
rable D' John Me Call , représentant du gou-
vernement tasmanien à Londres. Docleur en
médecine , il a consacré presque tout son temps
â la politique ; il a élé minisire de l'intérieur
en Tasraanie avant do remplir sa présente
charge.

M. Me Call vient de passer plusieurs j ours
à Neuchâtel avec des amis tasmaniens et en
a profité pour visiter les institutions scolaires
de la ville. Il n'a pas oublié d'examiner la
riche collection de produits indig ènes aima-
blement donnée à l'Ecole de commerce par le
gouvernement tasmanien et il s'est déclaré
très satisfait de l'excellente manière en la-
quelle elle a été arrangée par M. Bellenot. Au
directeur do l'école de commerce , qui lui fai-
sait voir l'établissement, M. Me Call a dit, en
le remerciant pour sa courtoisie, qu 'il deman-
derait à son gouvernement que d'autres dons
fussent faits à l'Ecole.

Après avoir encore vu fe «tollège latin et le
collège des Terreaux et en résumant ses im-
pressions de Neuchâtel, M. Mç.Call a exprimé
sa surprise de ce qu 'unejvilié relativement
aussi petite que Neuchâlel a pu réaliser dans
le domaine de l'instruction. Jugeant par com-
paraison , il estime notre ville en avance sur
beaucoup d'autres plus grandes, ce qui, joint
à la beauté de son site, lui donne un avantage
considérable.

Donnant suite à une invitation du médecin
en chef de l'hôpital Pourtalès , M. Me Call a
également visité cet établissement et y a
trouvé matière aux félicitations les plus sin-
cères. . __. _ . 

Les hautes eaux . ne sont pas un obs-
tacle au service des bateaux à vapeur; là où
les môles sont submergés, il a été installé des
débarcadères provisoires Aussi pouvons -
nous démentir le bruit qui a couru hier en
ville qu 'il faudrait renoncer à la course en
bateau prévue au programme de la réunion
de la Société d'histoire, demain, à Saint-
Aubin.

On peut également compter sur la visite du
château de Gorgier, que M. Antoine Borel a
bien voulu faire ouvrir à l'intention des amis
de l'histoire.

POLITIQUE
Grand Conseil schaffhousois

Le Grand Conseil schaffhousois a décidé de
renoncer à son indemnité journalière en faveur
des inondés de la Suisse.

Le rapport de gestion de la banque canto-
nale a été approuvé avec cette réserve que le
versement de 10,000 fr. pour la fondation d'une
caisse de secours pour les employés de la
banque n'a pas encore été effectué , mais que
la question sera renvoy ée préalablement au
Conseil d'Etat pour examen. ' "

Le combat sino-portugais
Selon des nouvelles offici elles, le gouver-r

neur de Macao a envoyé à l'île Coloman 200
soldats d'infante rie et quelques canons pour
rétablir l'ordre. Il semble que les habitants de
l'ile font cause commune avec les pirates. Ils
détiennent les enfants volés par eux. Un ca-
poral et un soldat ont succombé. Il y a trois
blessés.

— On mande de Hong-Kong : L'artillerie
de la canonnière « Macao » a chassé les Chi-
nois des ports de Coloman. La canonnière a
coulé une centaine de j onques remplies de
Chinois qui se sauvaient. Tous ont été noyés.
La canonnière portugaise « Atria » a concouru
au bombardement. Le gouvernement chinois
a posté 1200 soldats dans l'île de Weng-Kan
près de Coloman.

Le complot turc
On annonce de Constantinop le que l'enquête

a démontré que le comité secret, découvert
l'un de ces derniers j ours, avait une extension
beaucoup plus grande qu'on ne l'avait cru
tout d'abord. Vingt députés en auraient fait
partie. , ,

NOUVELLES DIVERSES
Grave explosion. — Jeudi après midi,

à 2 h. 15, un accident grave s'est produit à la
fabrique de papiers de Marly (Fribourg). Une
chaudière a fait explosion, provoquant l'écrou-
lement d'une muraille.

Une ouvrière âgée de 33 ans, Marie Aebi,
a été tuée. L'ouvrier Chervet, père de famille,
a été grièvement blessé et trois autres ouvriers
l'ont été plus légèrement. Toutes les vitres de
la fabrique ont été brisées Les dégâts maté-
ri^'sont évalués à environ 5000 francs.

Pour les inondés. — La collecte orga-
nisée par la société des samaritains d'Aarau ,
en faveur des victimes des inondations, a
produit la somme de 11,765 fr.

Aviateurs blessés. — L'aviateur Cat-
taneo , qui avait traversé Lille jeudi matin, à
une hauteur de 200 mètres, volait dans la
direction de Roubaix lorsque à la suite, croit-
on, d'un arrêt du moteur, il se trouva forcé
d'atterrir dans un champ de blé. L'aéroplane
capota et se brisa. L'aviateur fut relevé avec
des contusions.

— A Bournemouth , l'aviateur Rowlinson ,
pilotant un appareil Farman, est tombé pen-
dant le concours de vitesse et s'est grièvement
blessé.

Il était monté à 7 h. 20 pour faire un vol
d'essai, et il n'y avait que quelques instants
qu 'il manœuvrait son appareil lorsque se pro-
duisit l'accident. L'appareil a été complète-
ment brisé. L'aviateur n 'avait pas perdu con-
naissance lorsqu'on le dégagea des débris de
son appareil Le bulletin médical porte qu'il a
une épaule démise et une jambe cassée.

Le choléra. —L ' apparition du choléra
dans les mines de la région de Iekaterinoslaw
a créé une situation fort critique. Dans la
mine Kriworog, les mineurs, de crainte du
mal, ont suspendu le travail. La moitié ont
demandé leur congé. La direction ,qui redoute
l'abandon du travail , refuse de congédier les
ouvriers. Dans quelques villages, où les ma-
lades sont nombreux , les paysans refusent
tout secours médical. Le gouverneur est parti
pour la région minière.

ÏÏ_T COMBAT D'AÉROPLANES
Le premier simulacre de combat d'aéro-

planes — et non d'un aéroplane contre un-
ballon, comme on l'a annoncé — vient d'être
fait en France.

Sachant, dit le « Journal », que plusieurs
aviateurs ayant pris part au meeting de
Bétheny devaient , dans l'après-midi de lundi ,
dernier , ramener leurs appareils à Mourmekm
par la voie aérienne, le lieutenant-colonel
Estienno, directeur de l'établissement d'avia-
tion militaire de Vincennes, songea en effet à
profiter de cette circonstance pour imaginer
un thème de manœuvre.

« Des aéroplanes venant de Bétheny, télé-
graphia-t-il aux officiers aviateuis, so trou-
vant à Mourmelon , vont réintégrer leurs han-
gars. Supposez que j e vous donne l'ordre de
les arrêter dans leur marche et prenez dispo-
sitions en conséquence. Recevrez demain
malin instructions pour cette manœuvre. »

Les deux officiers qui devaient, conformé-
ment à ces ordres, simuler une attaque des
aéroplanes ennemis, partaient lundi soir, vers
6 heures, du champ d'aviation de Mourmelon.
Ils avaient pris place à bord d'un biplan Far-
man et ils étaient censés être armés d'un fusil
léger ct à tir rapide dont sera dotée la flotte
aérienne française.

Durant leur excursion , les lieutenants Gre-
nier et Clavenad rencontrèrent deux appa-
reils, un bip lan et un monoplan , que leurs
pilotes reconduisaient à Mourmelon et qui ne
s'aperçu rent certainement pas de la manœu-
vre à laquelle ils participèrent sans le vouloir.

Ces deux appareils furent attaqués selon les
ordres contenus dans le thème.

Ne pouvant poursuivre le second , plus ra-
pide, ils décidèrent d'aller chercher nn « An-
toinette » à Bétheny.

Arrivés à 6 h. 35 au-dessus des plaines de
Bétheny, ils aperçurent l'appareil qu 'ils cher-
chaient et qui s'apprêtait à partir. Une brus-

que plongée de 200 mètres, au risque de tout
casser, les amena à ses côtés ; ils reconnurent
à bord Labouchère , prêt à s'élever, et ils déci-
dèrent de repartir ensemble.

L'« Antoinette » s'éleva à 6 h. 50 et gagna
en hauleur. Puis, le lieutenant Gronier donna
le signai et s'envola. Une panne survenue à
50 mètres d'altitude le força à atterrir. Le
télégraphe ne tarda pas à apprendre d'ailleurs
que l'« Antoinelte » avait rej oint le monoplan
poursuivi et que tous deux avaient atterri
vers Bouy, au milieu des cantonnements du
4m° corps.

Les deux officiers avaient, avec succès, exé-
cuté les ordres qu 'ils avaient reçus.

DERN IèRES DéPêCHES
(S_Tri_ spccii) _) _ TenUlt d 'Aoa de JVeuctàltU

Arrestations
Constantinople, 15. — Le bruit court

qu 'à l'occasion de la découverte d'un comité
secret contre le régime constitutionnel , la po-
lice a procédé mercredi à de nouvelles arres-
tations. Elle aurait arrêté notamment plu-
sieurs femmes turques.

Détournements
Berlin, 15. — On mande de Bucarest aux

journaux du matin qu'on a découvert au bu-
reau central de l'impôt des détournements
s'élevant à 560,000 couronnes. .

Le 14 juillet
Paris, 15. — La plus grande animation a

régné à Paris dans l'après-midi et dans la soi-
rée d'hier.

Partout l'affluence était énorme ; des fêtes
populaires ont eu lieu à tous les carrefours
Les monuments publics et de nombreuses
maisons étaient illuminés

Des feux d'artifices ont été tirés sur diffé-
rents points. '

Incendie de forêts
Missoula (Montana) , 15. — Les forêts du

Montana sont en feu. La ville de Whittfish
est cernée ; la situation est grave.

Des centaines d'hommes combattent J'in-
cendie sans grands succès

Grave accident
Québec, 15. — Un train du Canadian Nor-

thern Railway, transportant 600 imigrants,
aurait été détruit au Cap rouge.

Il y a un tué ct de nombreux blessés. Les
vagons avaient pris feu.

Le conf*it sino-portugais
Lisbonne, 15. — Un télégramme officiel

annonce la cessation des hostilités, mercredi,
à 5 h. du matin , à la demande des assiégés du
fort de Coloman.

A 7 h., le fort a été occupé par les troupes
portugaises ; on suppose que les pirates sont
en fuite.

Le commandant de l'escadre chinoise a
débarqué et est allé féliciter le gouverneur de
Macao, au nom de son gouvernement, pour
le succès des opérations et pour les services
rendus à la civilisation.

A 2 heures après midi, il a fait offrir au
gouverneur les services des navires placés
sous sas ordres.

AVIS TARDI FS

FÊTE D1M1IIISSI
Restaurant-Jardin an JHIail

La grande salle da Musée de tir
sera spécialement réservée aux dames et familles pour

GLACES - PATISSERIE
SIROPS DIVERSES FINS, etc.

Se recommande, gCV»*5?1 lie tenancier

Fête de la Jeunesse
au Mail

Comme les années précédentes, j e
me trouverai sur la place de fête avec

ta et pâtisseries
que je débiterai dans une cantine^couverte.

Albert MFMIt, confiseur

On chercho

bonne vendeuse ]
expérimentée , sachant les doux langues, pouj
un magasin de confections. Bon gage. Entréj
tout de suite. — Adresser offres écrites som
B. B. 935 au bureau de la Feuille d'Avis.

La fête du 14 juillet à Paris

Le président de la République et Mm° Fal-
lières sont allés chercher le roi et la reine des
Belges au ministère des affaires étrangères.

A 8 h. 30, le cortège royal et présidentiel
s'est mis en marche. Une foule considérable
lui a fait des ovations sur tout le parcours. ¦';-.

Pendant- l'attente du passage du cortège
21 personnes ont dû être conduites à l'ambu-
lance et soignées pour syncopes. Une dizaine
d'autres ont été soignées pour entorses ou
blessures sans importance.

Le cortège est arrivé à 11 h. précises à
Longchamp. Les canons tonnept. Les tribu-
nes sont pleines d'une foule brillante , d'uni-
formes étineelanls et de toilettes élégantes.
Les voitures du roi et du président, de la
reine et de Mme Fallières sont escortées par
le ministre de la guerre et par le général
Dalstein. La daumont présidentielle défile à
toute allure devant le front de troupes qui
rendent les honneurs.

La revue terminée, le corlège royal et pré-
sidentiel prend place devant les tribunes
d'honneur, et M Fallières procède à la remise
des décorations en commençant par l'armée
coloniale ct les généraux.

Le roi et le président sont extrêmement
applaudis.

Les souverains, le président et Mmo Falliè-
res retournent ensuite à la tribune officielle,
tandis que tonne une salve de 101 coups de
canon. Tous les ministres sont présents à l'ex-
ception de MM Ruau et Dujardin -Beaumetz,
souffrants. La foule continue à acclamer le
président et les hôtes de la Fiance.

Les quatre dirigeables « Zodiac », « Colonel-
R«oard », «Villo-de-Paris * et « Liberté » ainsi

quo quatre aéroplanes militaires devaient
prendre part à la revue; mais, par suite du
brouillard assez épais, il n 'ont pu évoluer.

Pendant le défilé , deux artilleurs sont tom-
bés de leurs caissons. Ils sont légèrement
b'.cssés. La cavalerie a chargé ensuite , tandis
que le ballon militaire faisait une ascension
libre.

A près la clôture de la cérémonie , le cortège
est reparti et est arrivé à 11 h. 30 au ministèi e
des affaires étrangères. M. cl M"1" Fallières
sont rentrés immédiatement à l'Elysée. Les
souverains belges ont assisté au déj euner mi-
litaire qui avait groupé tous les chefs de corps.

A la fin du repas, le dirigeable « Colonel-
Renard > est venu évoluer au-dessus de l'E-
lysée.

Après le déj euner , les souverains belges, le
président de la République et Mm° Fallières,
accompagnés des présidents de la Chambre
et du Sénat et du président du conseil des
ministres , se sont rendus dans la galerie qui
donne sur le parc.

A 2 h. 45, le roi ct la reine ont pris congé
du président et de M"" Fallières qui les ont
conduits j usqu 'à leur voiture. Les souverains
belges ont regagné le ministère des affaires
étrangères sans incidents.

M. et Mmo Pichon ont offert , j eudi soir, un
dîner en l'honneur des souverains belges.
M. et Mmo Fallières, ainsi que les ministres, y
assistaient

* m
La manifestation annuelle de la .ligue des

patriotes a eu lieu devant la statue de Stras-
bourg, j eudi matin , au milieu d'une nom-
breuse assistance. Plusieurs parlementaires,
ainsi que MM. Paul Déroulède et Marcel Ha-
bert , y assistaient.

"I"
Les enfants de feu Jean Arrigo, en Améri-

que, Monsieur Lupi Francesco-Arrigo ot ses
enfants, à Ganeggio (Tessin), Madame et Mon-
sieur Angelo Bossi-Arrigo et leur fille, à
Caneggio , Monsieur et Madame Gaspard Arrigo-
Béguin et leurs enfants, aux Geueveys-sur-
Coffrane , Monsieur et Madame Rodolphe Arrigo-
Albertini et leurs enfants, à Peseux, Monsieur
et Madame Sévère Arrigo-Pctrini et leurs en-
fants, à Peseux, Monsieur Arnold Arrigo, aux
Geneveys-sur-Gofïrane, Monsieur et Madame
Gaspard Cometti et leurs enfa nts, k Lugano
(Tessin), Monsieur et Madame Antonio Bossi-
Gometti et leurs enfants , à Bruzella (Tessin),
ainsi que les familles Arrigo, Gometti , Galli,
Godoni -et Riva ont la profonde douleur de
faire part à leurs amis et connaissances de la
perte qu'ils viennent d'éprouver en la personne
do leur bien-aimé père , grand-père, beau-
frère, oncle, cousin et parent

Monsieur Lonis Amgo-ConieUi-Péfrini
que Dieu a rappelé k lui dans sa 76m° aunée ,
après uue courte mais pénible maladie.

Venez à moi vous tous qui
êtes travaillés ot chargés et je
vous soulagerai.

Matth. XI, 28.
L'ensevelissement aura lieu lo dimanche

17 juillet 1910, k l h. y,  do l'après-midi.
Domicile mortuaire : Geneveys-sur-Coffrane.

LES DAMES SUIVENT
ON NE TOUCHERA PAS

feuille ô'jfîvis ae Jfeuchâtel
Les remboursements

n'étant présentés qu 'une f ois seule,
ment par les f acteurs, nous rappe.
Ions à nos abonnés que les quittances
non payées à présentation doiveni
être retirées au bureau postal, dam
le délai pré vu, af in d'éviter un re.
tour de remboursement occasionnani
une interruption du service du jour-
nal.

Administration de fa
„ Feuille d'Avis de Neuchâtel"

——g_B__g~SB_!-¦¦—<

Mercuriale du Marcha da Nauchâtel
du jeudi 14 juillet 1910

los 20 litr. lo X kilo
Pom. de terra. 2.20 —.— Abricots . . .—.80 —.-
Baves 1.50 —.— Pèches . . . . 1.— 1.21
Haricots . . . 4.80 —.— Cerises. .. .  — .30 —,3i
Pois 2.50 —.- Beurre . . . .  1.70 1.8(

lo paquet » eu mottes 1.45 t.6(
Carottes .10 -.- Fromage gras 1.10 U(

H nièea » mi-gras. -.90 1.-
rs«-, V* or, ' ma'2ra • -•85 --MChoux —.15 -.20 p.lin _.18 _ _
Laitues . .. .— 10 —.— Viande bœuf. —.90 1.1]Ghoux-lleurs. -.50 -.80 , vaoha _ -70 _.8j
r ... • le litre ,. veau . 1.- 1.20
La»t —.22 —.— , mouto n —.80 1.30
Oignon? . . . —.25 —.— , . cheval. —.40 — .50

la douzaine » porc . . 1.20 —.-.
Concombres. 3.00 4.50 Lard fumé . . 1.10 — .-
Œufs 1.15 1.20 » non fuma 1.— —.-

' BO<J?i3E DI QsJ iZI E, du 14 juillet 131)
Actions Obligations

Bq'Nat. Suisso 409. — 3% féd. ch. deî.  87. -
Comptoir d'esc. 938. — 3 H O .  defer léd. 951.-
Fin. Fco-Suisse —.— 4 H féd. 1900 . . 102.4t
Union fin. goa. 619.— 3 y .Gen. à lots . 101.51
Gaz Marseille . 810. — Serbe . . .  4 % 427.-
Gaz do Nap les. 243. — Franco-Suisse . 475 .-
Ind.gen. du gaz 780. — Jura-S.. 'i n %  473. -
Fco-Suis. élect. 508. — N.-E. Suis. 3 y , 481. -
Gafsa, actions . — .— Lomb. anc. 3% 273.5(1
Gafsa, parts . . 2330. — Uérid. iïal. ï% 365.25_____ _ _ 3;n _ _̂1 offarl

Changes Franco.. . . . . .  100.11 100.15
à Italie 99.52 99. GO

Londres 25.23 25.24
Nouobât el Allemagne.... 123.37 125. 15

Vieu aa 101.97 105.05
Neuchâtel, 15 juillet. Escompte 3 %

Argent fin en grau, on Suisso, fr. 93.— lo kil.
BOURSE OE PA3IS du 14 jui UeiTlOU. Clôture.

3% Français . . 97.62 Créd. lyonnais.  1118. -
Brésilien 4 % . 90.30 Bauque otto:n . 700. —
Ext. Esp. 4 % . 91.99 Suez 5421. -
Hongr. o r i %  . 97. — llio-Tinto. . . . 1614. -
Italien 5 % . 10J.40 Oh. Saragos-ie. 103. —
K %  Japon 1905 . — .— Ch. NorJ-Bsp . 371. —
Portugais 3 % . 67. — Charteroi . . . i l . —
4% Ilusso 1901. 94 .60 De B-ers. . . . 436. -
5% Russe .1008. 104.80 Gold.lob.ls . . . lôG. -
Turc unifi é i % .  94.GO Gœr/. 46. —
Bq. do Paris . . 1784. — Ran lminj s .  . . 223. -

Cours 33 Gl-itara ta mfliu â Luira (13 juillet )
Cuivra Etais Fo.ila

Tendacca . Forme Ferme Lourde
Comptant. 53 7/6.. t f S 12/3. 48/9. 1/2
Terme.. . .  51 ./... 140 15/.. 49/0. 1/3

Antimoine : tendance calme* 29 1/2 à 30. —
Zinc : tendance calme, 22 7/6, spécial 23 5/. -
Plomb : tendance calme, anglais 13, espagnol
12 12/tj. 

Ballelm métôorologiqaB - Juillet
Observations faites à 7 h. K.  1 1_ K ot 0 h. X

033-ttVA.TOIR- D5 NBUS£IA .T_L
TeMpàr.epdejr- cent' H g -g V'do:ni!mt S .

„ iloy- M'mi- Uni- || g Dlr . [rarce f-
eune raam miuu - g  a i3 B

14 19.1 11.0 25.4 720.7 var. faible clair

15. 7 h. %: Temj.: 16.1. Veut : N.-E. Ciel : nuageux.
rju 14. — Brouillard sur le sol un moment

vers 8 heures du matin. 
rlautsu,- du Baromàtra râduila à 0

suivant los données do l'Observatoire.
Hauteu r movenne pour Neuchâtel : 719,5™"".

g Juillet _ 10 g 11 g 12 j  13 § 14 l 15

I

-™ à 1 1 i 1735 S 1

STATION PS CHAUMONrfalt .  1123 m.j

13 | 11.7 | 10.5 | 12.3 1670.2] 27.0 1 0. |moy.|cour.
• Plaie intermittente jusqu'à 3 h. puis lo ciel

s'eelaircit.
Ta— p. Vont Oiel

14 juillet (7 h. m.) 13.4 S. clair
Alpes visibles. .
Niveau du lao : 14 juil let (7 h. seir.) : 431 m. 430

, 15 » (7 h. m.) : 431 m. 420

Température «lu iàc (7 h. du maiiui: 17*
^___¦_-__--_-¦-¦¦ "¦¦ ¦¦¦ ¦̂ ¦̂

Bulletin météor. des C.F.F., 15 juillet . 7 h. m.

I _ STATIONS f f TEMPS et VENT
_[__ __? •
394 Genève | 11 Qq- n. B. Calme.
450 Lausanne 18 Tr.b.tps. »
389 Vevey . 17 » »
398 Montreux 18 » - j  *
537 Sierre — Manque. .-

1609 Zermatt 6 Tr.b.tps. »
482 Neuchâtel 17 Couvert. »
995 Ghaux-de-Fonds 15 Tr.b. tps. »
632 Fribourg 13 Qq. n.Beau. »
543 Berne 15 » • »
562 Thoune „ 15 Tr.b.tps. »
566 Interlaken 17 Qq. n. Beau. *
280 Bàle 16 Tr.b. tps. , »
439 Lucerne 16 » »

H09 Gôschenen 13 Qq. n. Beau. »
338 Lugano 19 Tr. b. tps. »
410 Zurich 14 Nébuleux. »
407 Schalîhouso 15 » »
d73 Saint-Gall 14 Brouillard. »
475 Glaris 12 Tr. b. tps. »
505 Ragatz ,,18 » »
587 Coire '' 15 • »

1543 Davos 9 » »
1836 Saint-Moritz 10 * » .
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